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ADRESSES D'AFFAIRES. comme notre vie à noua deux de- 
viendrait plus paisible et plus joy- 
euse ! : / : 17 -

—Vous faites là un bien beau

suivies ! je me suis soumis comme 
un esclave à votre volonté. Qui 
sait si ce ne sera pas mon malheur?

—Vous mangez trop, dit le doc 
teur, qui se sentait profondément 
blessé et avait peine à contenir sa 
colère.

—Ah ! ah ‘je mange trop ! rica­
na l’autre. Tous les jours du lait 
bettu, de la soupe maigre et claire, 
et un morce su de poulet dont un 
enfant ne ferait qu’une bouchée. 
Si je n'avais pas ma pipe pour 
tromper mon estomac, j'aurais sus- 
combé depuis longtemps. Je meure 
de faim du matin au soir... et je 
mange trop !

—Vous ne vous tenez pas en re­
pos. comme je voua l’ai commandé: 
Qui vous a permis de venir ici vous 
même, de vous fatiguer et de vous 
e- poser ainsi ?

—C’est vrai, vous m’aviez défen­
du tout exercice ; mais je n’y tenait 
plus Durant cette longue nuit d’in­
somnie, j’ai pensé à mon fâcheux 
état, et ces réflexions n’ont fait

ami, ne voua livrez pas à des mains 
aussi inexpérimentées.

—Est-ce du jeune docteur, vo­
tre voisin d’en face, que vous par­
lez ainsi ? On dit assez de bien de 
lui, je ne le connais pas ; mais, se 
lon le bruit qui court, il aurait déjà 
passablement à faire.

—Je parle en général des jeunes 
medecins sans expérience. Quant 
au fils de la veuve Valkiers, il n’a 
pas autant de cliente qu’on veut le 
faire croire...Par-ci, parlé, un mal­
heureux qui n’a pas les moyens de 
payer, quelques malades abandon­
nés qui sont condamnés à une mort 
inévitable et qui courent d’un char­
latan à l’autre ! Je suis loin de nier 
que le jeune Valkiers ait fait de 
bonnes études ; avec le temps il de 
viendra habile en sa profession, car 
ce n’est certainement pas la bonne 
volonté qui lui manque ; maie quel 
est l'homme raisonnable qui at-

et on reconnaît qu’il doit manquer 
l’expérience. Mais on loue son sa­

voir, sa commisération, sa serviabi- 
ité. Il v a dans son extérieur quel.

•6Agence de Moulins à 
Coudre.
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LEDr. G. A. Harrison,
SHEDIAC, N. B

Shediac, 1er decembre 1371.

calcul singulière enfant que vousque chose de sympathique. Il faut
que je me mette sur mes gardes ; êtes] gronda le docteur. Et qui
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soignerait alors les malades ?car ce jeune homme pourait deve­
nir pour moi un rival redoutable, 
fais cela n’ira pas si facilement i 
Le docteur Heuvels n’est pas un 
lomme A se laisser ravir sans lutte, 
par un nouveau venu, une clientèle 
légitimement acquise ! Ah ! ah ! 
est-ce que ce docteur d'hier 
croît ?...

11 se tut en entendant ouvrir une 
porte, et reconnut le pas léger de 
►a fille.

Adeline regarda son père et se­
coua la tête avec une tendre com- 
passion. Elle avança une chaise À

“Raymond famille," —Croyez-vous, père, qu’Adolphe 
Valkiers n’accepterait pas cette ta­
che avec reconnaissance ? Pour ce 
qui est du talent, ce n’est certaine- 
ment pes cela qui loi manque.

PREMIERE PARTIE

III 
[Suite]

DR. J. A. LÉGER, 
SHEDIAC, N. B.

9 Bureau : Dans la bâtisse neuve avoi 
sinant’le Magasin E. J. SMITH.

1‘ 22 avril ’7a—ac

Aise a faire marcher, aise a apprendre bien fait, 
d’un fini splendide, et a points fermes. Peut cou- 
dre toute espece d’etoffe, lavee ou non. Est arran 
ge de façon a ce que la robe de* Dames n’est pas 
sallie par l’huile dont on graisse les mouvements.

"LE WEBSTER”
Construit d’une maniere simple, durable, fonc­
tionne facilement, a points fermes, a l’aiguille 
droite et fait toute espèce d’ouvrage, soit avec 
du fil de coton de telle, ou de soie, a une grande 
de navette avec une tension simple et parfaite, 
coud le plus leger combrie comme le euir le plus 
dur ; est leger et fait a peine aucun bruit.

# LE LOCKMAN"

Moulin a coudre bien connu et fort estime.
Les Mrulins Américains

ELIAS et R. P. HOWE.

de premiere classe, donnant satisfaction genera­
le et en grande faveur auprès de ceux qui en con 
naissent les mérités. Et enfin le Moulin a Cou­
dre de manufacture.

4 SINGER No. 2."

partout en usage et très estime des manufactu­
riers.

Ceux qui ont besoin d’un Moulin a Coudre ne 
sauraient mieux servir leurs interets qu’en ve­
nant examiner les échantillons que J’ai a mon 
magasin, et je suis convaleue que quand l’on au­
ra fait l’essaie de l’un de ces machines on ne vou 
dra pus entendre parler des autres.

GEO. PELLETIER.
Shediac, 1er Dec. 1874.

Ce nomne parnt pas sonder fa-
—C’est que, monsieur Heuvels, 

je vais beaucoup plus mal lorsque 
je fais ce que vous me prescrivez 
Mon estomac n’est pas malade, et 
il ne se contente pas d’eau de ré­
glisse et de lait battu.

—Alors, pourquoi venez-vous ici 
si vous pensez que- votre estomac 
sait plus de médecine que moi ?

—Je viens parce que je suis ma­
lade, et parce que je suis secouru 
par le bureau de bienfaisance, ce 
qui fait que je ne pnis aller ai leurs. 
J’ai ressenti de nouveau des dou- 
leurs violen es ; le mal n’est que

vorablement aux oreilles de M 
Heuvels, car un sourire de mépris 
se dessina eut ses lèvres, et il ré- 
pondit : *

—Je livrerais mes pauvres mala- 
des aux mains d’un jeune homme 
sans expérience ? La responsabili-

DR. H. E BOISSY
MEMRA MCOOK, N. B.

1er Juillet 1869—ac
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DR. GAUDET, 
MCGINLEY’S CORNER,

MEMRAMCOOK, N. B. 
15[mai 1875.—ne

té serait trop grande..
—Ecoutes-moi, mon père, conti­

nua Adeline avec plus d’énergie, 
je ferai valoir une autre raison. Nos 
amis d’en face sont malheureux. Ils 
souffrent en silence ; mais je suis 
sûre que leur cœur déborde de| 
chagrin. J’ose à peine le dire, mais 
il me semble que le besoin règne 
dans cette maison. Françoise m’en 
a dit assez pour me le laisser soup-; 
conner. Les braves gens out tout 
fart pont permettre à Adolphe de 
faire ses études ; plus que leurs 
moyens ne le permettaient. Ils ont i 
pensé que le retour d’Adolphe al-■ 
leit les dédommager de leurs nobles 
sacrifices; et savez vous ce que le

côté de la sienne, plaça son bras 
autour du con de M. Heuvels, et 
ni dit :

—Pauvre père ! vous êtes terri­
blement fatigué, n’est-ce pas ? Ne 
pas dormir la nuit, courir toute la 
matinée, et maintenant aller encore 
à la grande maiterie ! Ah ! Vous êtes 
à pleindre Cela me fait de la peine 
de vous voir ainsi harassé. Lors­
qu’on a travaillé, et brauconp tra­
vaillé, dès sa jeunesse, comme vous 
on mérite bien un peu de repos 
dans ses vieux jours; mais vous, 
mon père, vous ne vous donnez ja­
mais un inotant de ttêve.

—C’est un métier maudit que ce 
lui de medecin Si l’on veut garder 
ses clients et gagner de l’argent il 
faut porter le harnais jusqu’à la fin 
de ses jours.

—Gagner de l’argent, mon père ! 
Pour qui ? Pour moi, votre unique 
enfant, n’est-ce pas ? Vous on avez

trient d’une maladie grave, confie­
ra sa santé et sa vie à un jeune 
homme sans expérience ? Quand on 
a un meuble de prix à raccomoder,

Dr. L. P. LANDRY
BUREAU:

Clare (près du Peti. Ruisseau) comté 
de Digby

Nouvelle Booo»e

qu’affermir la résolution que j’ai
prise d’essayer d’autres remèdes ; s’adresse-t-on à l’apprenti ou au 
car croyez-moi, votre système d'é­
puisement me conduit infaillible-

dans le foie II me semble que je ne 
traînerai plus longtemps, docteur.

—C’est bon. Le foie ? Non, votre 
estomac, votre foie, votre bile, tout 
votre intérieur est enflammé Je 
vous enverrai mon domestique cet- 
te a rès midi pour vous poser une 
douzaine de sangsues sur l’estomac.

—Oh ! monsieur, supplia, le ma 
ade, ces buveuses de sang coûtent 

si cher an maître des pauvres ! Si 
vous me prescriviez plutôt quel­
que chose pour me fortifier un 
peu ?

—Non, une douzaine de sang­
sues, vous dis-je. Que connaissez- 
vous à cela ? Le moindre paysan, 
l’homme le pins ignorant voudrait 
faire le médecin, à présent ! Allons, 
partez vite : mon temps est pré- 
creux.

—Eh bien, grommela le malade 
en s’en alant, je vous dis que les 
saugsues ne me toucheront plus. 
J’ai déjà eu trop de ces bêtes assas­
sines sur ma peau, qui m’ont sucé 
les forces de mon corps. Et puis­
qu’il fiut que je succombe quand 
même, j'aime mieux mourir en gar­
dant dans mes veines le peu , de 
sang que vos perfides bêtes m'ont 
laissé.

M. Heuvels se mit en colère, et 
menaça le client téméraire. Mais 
celni-cicourut versla porte et échap

mettre ? — Allons, asseyez vous, mon 
sieur Van Horst ; vous vons calme­
rez, j’en suis sûr, et vous devien­
drez raisonnable.

—Non, il faut que je vous quitte.
—Pour aller chez Adolphe Val- 

kiers ? demanda M. Heuvels avec 
un sourire railleur.

—Nullement, répondit l’autre. Je

'.ment au tombeau.
Le docteur, persuadé que M. Van 

Horst attachait le plus grand prix 
à ses soins, crut ponvoir recourir 
à la brusquerie pour se débarasser 
d’un malade aussi difficile. Il se leva 
et dit avec une impatience dédai­
gneuse :

_Ne le prenez pas de mauvaise 
part, monsieur Van Horst, mais en 
ce moment je n’ai pas le temps de 
continuer à entendre vos plaintes. 
Si vous savez mieux que moi com­
ment il faut traiter votre maladie, 
vous n’avez besoin de personne, et

. A. LANDR Y,
AT

Dorohester, 
28 octobre 1870—ac TEL.H
HENRY A. FORSTER, 

AVOCAT. 
Shediac, INT- B.

25 mars 1875—ac •

pauvre garçon a gagné depuis trois 
mois qu’il demeure ici!

--Quelques centaines de francs 
peut-être ?"

--Non, père ; soixante et quinze 
francs !

La nouvelle du peu de chance 
d'Adolphe apaisa sans doute le sen-

vous donne raison en ce qui con­
cerne les jeunes médecins ; et com­
me je ne dois pas regarder à l’ar­
gent, j’irai consulter des hommes 
pour leur expérience et leur savoir 
Connaissez-vous M. Sommé, le di­
recteur de l’hôpital d’Anvers ?

—M. Sommé ? M. Somme ? rica- 
na M. Heuvels. Un bon chérugien 
un habile praticien, en effet ; mais.

POINT-DU-CHENE HOUSE.

T E SOUSSIGNE desire attirer l'attention du 
11 public voyageur sur son Hotel renomme et 
favori, situe a la tete du Quai du Chemin de Fer, 
a la Pointa du Chene, N. B.

Ses avantages comme residence pour les per­
sonnes en besoin desoin de santé ne peuvent être 
surpasses. L’air est pur et salubre et peut don­
ner de la vigueur aux malades, ayant de plue tou 
te facilite pour les bains de mer.

Les chars partent de devant la porte tous les 
jours a 7,50 et 10b a. m., et arrivent a 12h. et 7h. 
p. m.

Les prix seront trouve* moderes et la table bon 
ne ; et le soussigne espere par une attention tou­
te spéciale aux exigences de ses pratiques, rece 
voir l’assurance d’une satisfaction generale

PETER SCHURMAN.
Propriétaire.

Pointe du Chene, 4 Juin ’72
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Oct. 25 '71—a«

déjà gagné plus qu’il n‘ en faut pour
mon bonheur. Nous sommes n timent de dépit que la crainte d’a-pouvez vous soigner vous-même.

—Mais, monsieur Heuvels, pour- 
quoi n’essayeriez vous pas sur moi pour les maladies internes, comme 
un autre traitement ? Je suis assu-

de concurrence redoutable avait ( 
tait naître dans le cœur du docteur , 
car il dit d'un ton dégagé : ,

—Voua faites vos compte comme - 
si vou» aviez tenu son livre vous- 1 
même, Adeline.

—Françoise me l’a confié, parce 
que j’avais trouvé sa mère tout eu , 
pleurs. ____ 1

ches.
—Riches ! Nous avons quelque 

bien ; mais ce n’est pas une raison 
pour ne pas augmenter son bien- 
être aussi longtemps qu’on le peut 
Le pis est que, dans notre état, il 
faut tant se fatiguer...Vraiment, 
Adeline, j’ai peine à reprendre ha­
leine ; les genoux me font mal ; 
mon épine dorsale ne veut plus se 
plier. Il y a huit heures que je suis 
sur pied. Chez la baronne, je suis 
resté debout pendant trois heures

—En vérité, c’est trop, répondit 
Adeline ; vous ruinerez votre san­
té. Et que me fait la fortune, si eile 
abrège la vie de mon père ?

M, Heuvels, touché des douces 
paroles de sa fille, lui pressa la 
main.

—Vous exagérez le mal, Adeline 
Certainement je voudrais qu'on

la vôtre, ce n’est pas l'homme qu’il
faut. Je sais d’avance ce qu’il vousrément maître de ma personne, 

n’est-ce pas? Eh bien, je vous en 
conjure, finissons en avec tous ces 
moyens débilitants. Depuis six 
mois, ils n’ont produit sur moi que 
de détestables effets. Voyons, soyez 
conciliant ; que me conseillez- 
voue ? ,

—Voilà qui est parfait, s’écria le 
docteur. Désormais les mal des 
écriront eux-mêmes leurs ordon 
nances ! Mais un médecin ne se plie 
pas à de pareils caprices. Ce que je 
vous conseille, demandez-vous ? 
Une bonne saignée, un repos abso­
lu, la diète, ou à peu près, et de 
l'eau de réglisse pour seule boisson; 
car vous comprenez bien......

—Assez, assez! interrompit avec 
colère le thalade en se levant de 
son siège. Puisque vous êtes infle-

conseillera... Tenez, monsieur Van 
Horst, pour vous prouver que je 
veux renier mon expérience dans 
le but de vous satisfaire, je vais es­
sayer sur vous un tout autre traite­
ment. Prenez ure chaise, et asseyez 
vons. Je descends à la cave, et je 
monte avec une bonne bouteille de 
porto. Vous dégusterez quelque 
chose de fin, tout en fumant votre 
pipe.

—Je vous remercie, monsieur 
Heuvels. Franchement, je vous le 
dis de bonne amitié, vos peines 
so it inutiles. Ma résolution est pri­
se et ne peut plus changer. Portez 
vous bien ; je vous suis très-recon- 
nai sant de vos soins.

SI VOUS VOULEZ AVOIR 
— LES — 1

PLUS HAUTS PRIX
POUR VOS

Peaux de toutes sortes,
Apportez-les à la Tannerie 

DE

BARNES & JOHNSTON
Shediac, 10 Decembre 1872—ac

—Françoise est bien imprudente, w 1 
cela se savait, cela n’améliorerait ‘ 
certainement pas les affaires d’Adol-1 
phe.

—On a foi en mon amitié, mon 
père. . -

Et vous venez déjà me raconter 
la chose !

—A vous ? Vous plaisanterez, 
mon père. Est-ce que je pourrais 
douter de la noble se de votre oœur

—Non, vous avez raison, mon en­
fant i mais que voulez vous que j’y 
fasse ? Fallait-il que la femme Val. I 
tiers fit de son fils un medecin ?

EVERITT & BUTLER 
Marchands on Gros de 

MARCHANDISES SECHES
ET DRAPIERS GÉNÉRAUX, 

Destrent Informer leurs Pratiques et le Commer­
ce de la Campagne en General qu’ils ont mainte 
nant pour inspection

Un Stock Complet et 
Attrayant

Dans chaque Département.
Noos offrent nos MARCAANDISESans termes les plus libéraux a ceux qui paient COMPTANT 
et aux plus PETITS PROFITS, „avril 24 55 » 57 KING STREET.

THOS. R. JONES & CIL, 
ST. JEAN. N B.

du docteur offensé.pa nu courroux
MMécontent et maugréant,

Heuvels se rendit au salon, où l’at- 
tendait, se promenant de long en 
large, le visiteur atteint d'une ma­
ladie nerveuse.

—Diantre ! docteur, s’écria ce 
dernier, vous me feriez bien périr 
d'impatience. Je suis venu pour 
avoir avec vous un entretien sé­
rieux et décisif.

—Il me serait agréable de me 
mettre entièrement à votre service, 
monsieur Van Horst, répondit le 
docteur ; mais on m’a mandé à la 
grande méterie, où le fermier vient 
d’avoir une attaque. Vous le voyez 
je n’ai pas le temps

—Vous en ferez, du temps. Si 
malade que soit le fermier Thomas 
il n’est pas plus malade que moi, 
soyez en sûr. Je me suis retourné, 
i‘ si remué et sauté dans mon lit 
comme un poisson sur le gril. Mon

1LES CONVENTS
DE LA CONGREGATION DE 

NOTR E DAME.
Situés l’un a Miscouche, l'autre a Tig- 

nish Ile du Prince-Edouard.
------- 00 — —

LES deux maisons de ces établissements sont 
spacieuses et offrent les commodités les plus de- 
sirables. Rien n’est neglige de ce qui peut con­
tribuer a la sante et nu bien être des eleves.

.Le cours de l’instruction comprend le Francais, 
l’Anglais, la Musique la tenue du menage, la cou 
tare unie et les ouvrages de goût ; mais la prati­
que des vertus morales et chrétiennes.

Legs classes de ces deux établissements s’ouvri- 
ront le 1er Septembre.

Terme de la pension .......... $54.00
Musique .....- ............... • ....... 20.00

Il se dirigea vers la porte du sa, X . me laissât un peu de repos; naison ;le docteur s’élança après lui, 1n’y a rien à y taire, mon enfant. N’Y assez de docteurs qui
Un médecin est au service du pu- Tant les rues ? Pourquoi n’à t el 171 i 11 __ courent rues I I OurGBoT Ia 
lic, et, lorsqu’on l’appelle, il doit 
Ier.

prit la main et essaya de le retenir. 
—Eh quoi ! m’abandonner ainsi,xible, je n’ai plus qu’à vous remer­

cier de vos soins. Veuillez m'envo­
yer ma note et suspendre vos visi­
tes.

Cette invitation inattendue parut 
effrayer le docteur. Quoique Ma. 
Van Horst fut un malade bien dif­
ficile, c'est avec chagrin que le mé. 
decin eût perdu un client si riche 
et si généreux. Il dissimula donc 
sa surprise, serra la main du malade 
et lui dit en riant :

__Vous n’y pensez pas, monsieur 
Van Horst. Ces gens nerveux ont 
tous des idées bizarres. Asseyez- 
vois mon ami. prenez vos aises, al­
lumez votre pipe ; nous allons par­
ler une bonne fois et sérieusement 
de votre maladie, et je vous dé 
montrerai qu’elle n’est aute chose 
qu’une iritation excessive de votre 
estomac, irritation dont on doit 
avoir raison par...

L’autre retira sa main, et répon- 
d:t avec l’accent d’une résolution 
inébranlable :

—Non, non, je n’écoute plus rien. 
Je veux bien rester notre ami ; 
mais maintenant j’ai hâte d’aller 
ehez un autre medecin. Vous savez 
probablement qu'un homme dont 
les nerfs sont malades est inflexible 
dans ses desseins, et pressé de les

le pas fait apprendre un état à Adol 
phe ou ne l'a t elle pas destiné au 
commerce ? Elle se serait épargné

monsieur Van Horst ; votre résolu­
tion ne peut être sérieuse, dit-il d'un 
ton suppliant.

—Très sérieuse, inébranlable. 
Laissez moi partir, mes nerfs me 
poussent en avant, dit le malade, 
qui détacha sa main de l’étreinte 
du docteur avec une sorte de vio­
lence, et sortit du salon.

M. Heuvels le suivit jusque sous 
la porte cochère, et balbutia enco­
re :

—Ce matin, depuis le jour, j’ai 
pensé à ce que votre lot a de fati- 
gant et de pénible ; mon affection, 
a crainte de vous voir exposer vo- 
:re chère santé, m’ont démontré 1s 
nécessité d’un plus grand repos 
pour vous. Il y a un moyen facile...

—Ainsi vous avez trouvé un mo­
yen ? J’en doute Voyens ce mo-

1 - --------- -:-: -----------  
IMPORTATEURS DE
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CONDITIONS LIBERALES.
mai 20 1872—ac 1

tous ces chagrine. Maintenant il 
est sans doute trop tard.

Adeline joignit les mains et reprit 
avec une certaine émotion dans la 
voix :

—Oh ! soyez le bienfaiteur de 
cetto malheureuse famille ! Rappe­
lez voua que le père d'Adolphe fut 
votre meuisleur ami jusqu’à la fin 

e sa vie. Assurez le repos de vos 
ienx jours par un acte de charité.
- Mais comment ? Vous ne vou­

ez assurément pas que je leur 
onne de l'argent ?.
—De l’argent, mon cher père 7 

s’écria la jeune fille, Oh ! non, non.

1
yen.

—Je parle sérieusement, mon pèGROCERIE.
--------- 00 --------

JOSEPH GALLANT

Annonce respectueusement au publie 
qu’il vient d'ouvrir dans le magasin de 
M. Adam Tait, troisième porte à l’ouest 
du Bureau du MONITEUR, une Groce­
rie où il a constamment en mains un 
assortiment complet et varié de Bis­
cuits de toute sorte.
Fromage. Raisins. Pommes. Surce- 

ries. Cornichons. Sauces de Toma- 
tes. Fruits en conserves, etc., etc.

—Je perdrais un si bon malade : re, 
u. homme que j’estimais et que 
j’aimais comme au véritable ami ? 
Ah ? cela n’est pas possible.

très-sérieusement, et je remer­
cierai Dieu comme d’un bienfait 
s’il vous inspire la résolution de 
suivre mon conseil. Si vons n’aviez

cœur a battu et palpité outre me- 
sure ; mes oreilles ont chanté et 
tinté ; j’ai eu les rêves les plus af 
freux. Mes nerfs s’agitent si fort, 
que je les sens travailler comme de 
petites cordes qui seraient tendues 
sur chacun de mes membres. En 
outre, je sens de nouveau celte dou­
loureuse birre sur l’estomac, i. faut 
que cela ait une fin. Il y a main­
tenant six mois que je suis entre 
vos mains, et, bien loin de me réta­
blir, je vais de pis en pis. Vous m’a­
vez pourtant formellement promis 
de me guérir en peu de t mps. Si 
vous n’avez pas d’autre traitement 
à me prescrire, dites-moi franche 
ment que vous me connaissez pas 
las causes de ma maladie.

—Moi, je ne connais pas la cause 
de votre maladie ? sécria le doc-

pas tant de malades à visiter et a 
soigner, vous pourriez vous repo­
ser, mon père ; je jouirais plus sou-

—Cela est. Adieu, adieu 1 s’écria 
l'autre en conrant à sa voiture, qui 
l’attendait à quelques pas de la por­
te.
• M. Heuvels, toat étourdi, demeu 

ra quelques instants à pester sons 
la porte er chère ; puis, au moment 
où il allait rentrer, il vit son domes 
tique traverser la cour, avec une 
botte de foin sur la tête, et il lui or­
donna, d’un ton couroucé, d’atteler

DEPARTEMENT 

UR
ce serait les humilier ! Cédez à Adolvent et plus longtemps de votre, et

noue pourrions noue amuser ensem- phe votre place de médecin des 
ble pendant une partie de la joui- 
née dans le jardin arec nos fleura
Nous irions quelquefois nous pro ordinaires, déchargez-rous

DE TAILL mandez-le à là con- 
cas

pauvree, recom
fiance publique pour tous les

Lm sur lut
aussi en gros et sur11 manufactureTailleur de premier Ordre 

et qu’il a ajoute un 

Département de Tailleur 
1 à son Magasin.

. Daleses a son Etablissement seront < 
Tous ordres laisseit executes avec le plus ponctuellement So IN. 
GR. GEORGE PELLETIER.

espèces de- Bic- —Maie il n’a pas d’expérience, 
dit M. Heuvels, qui reprit sa mau­
vaise humeur.

—En effet ; mais n’êtes vous pas 
à mon père, pour l’éclairer par vOR 

conseils ? Voyez, vous rendrez tou 
le une famille heureuse ! Ce pan 
vre Adolphe vous vénérera comme 
son bienfaiteur, lui qui a déjà pour 
vous tant d’amour et de respect !

—Oui, grommela M. Heuvels 
pourtant quelqu’un m'a dit qu’i 
médisait de moi.

—Adolphe ? Adolphe dire du 
mal de vous % s’écria la jeune fille

un grand pied toutes nos amis. Aujourd hui, vous pou­
vez à peine disposer d'un instant, et 
vous craignez toujours qu'on ne

res, telles ques. 
Bières de Gingembre, Cidre de Champa- 

qne. Bière de Soda, etc..
le cheval gris au tilbury. -
Rentré au salon, il posa sa main vienne vous appeler / pour aller
sur le coin d’une table, et s’aborda bien loin et rester de longues heu-qu'il vendra en gros et détaillera aux 

prix les plus réduits. Sons ce rapport 
il peut faire avantageusement la com- 
pétition aux manufactures des villes 
tant pour la qualité que pour le bon 
marché. Les détaillenrs de pommes, 
biscuits, bières, etc., trouveront à loir 
avantage de lui donner une visite

dans ses réflexions, baissant la têteres dehors.
lui même, pendant —C’est ainsi, mon enfant. Mais le 

moyen, de changer tout cela, je 
croyais que voue l'aviez trouvé.

Adeline, comme si elle prévoyait

marmottant enaccomplir?
_Asseyez-vous, rien qu'un ins- 

tant, reprit M Heuvels avec un ai 
mable sourire. Ainsi, vous avez en­
vie de prendre un antre medecin ?

Faites attention, monsieur Van 
Horst, et ne vous laissez pas trom- 
per par l’apparence. Il court actuel 
lement de par le monde quantité 
de jeunes gens, frais échappés de 
l’Université, qui s’efforcent d’aven- 
gler les gens simples par des phra 
ses ampoulées, et par le clinquant 
d’un charlatanisme appris par cœur 
mais, je vous le demande que pen 
vent-iis savoir ? Ils n’ont pas la 
moindre expérience et administrent 
aux malades, à tort et à travers, 
sans aucune raison, des médica- 
ments hasardeux et inconnus, et

qu'un sourire amer plissait ses lè­
vres :shediac 20 aout 1872.

—Mauvaise journée ‘ Pas de re­
pos, fatigué, harassé, éreinté à ne 
pouvoir rester debout ! Perdre la 
vieille baronne, une malade qui va-

WELDON HOUSE 
LA STATION PU emus DE FER, 

SHEDIAC N. B.
TB ROUBSIGN E BOA GIT amBbie 
1 1 amis et le publia p"omtere classe “Hotel cl" 
” neuf surmaintenant ouvert pour l’accomo- dessus, qui vovageur.

dation du puica Behantations est ala dispo- 
sition des commis-voy Wm. J. WELDON.

PROPRIETAIRE.

teur avec dépit. Qu’y a-t il à con 
naître à cela ? Toutes les maladies 
parviennent d’inflammation. Celte- 
ci vient d’un) surabondance de 
force dans quelque partie du corps 
Et pour rétablir l’équilibre, il n’y a 
qu'a enlever cette force maladive, 
ce feu excessif, de l’endroit où iis se 
sont concentrée

| —Voua dites toujours la même 
TRANQUILLE GALLANT chose : mais, si cesystème repose 

RRETE UFR sur la vérité, si ma maladie est 81 la
ORFEVE BIJOUTIER.Icile si simple à connaître, pour- 

a l’honneur d’annoncer nu public de Shedine -1 •, L onérissez nas ?
des environs qu’il vient d’ouvrir entre le maga- quoi donc ne me guérissez pa 
sin de MM. F. Poirier A Cie., et la Facterie de  Les nerfs, voyez VOUS, mon- 
chaussures de MM. G. A. Valpey 4 Cie., un Eta- 17 TT ' demandent beau-
glissement d’orfevrier et de bijouteries ou Von sienr V an Horst, demande 
trouvera toute espece d’objets, de gouts et d’uti- | coup de temps pour se rétablir 
lite, tels que montres dror d’areent. etc. Itorto- D’ailleurs, vous êtes un malade vo-

la difficulté de faire accepter sa pro 
position, cares-a son père, et lui ditavant d’acheter ailleurs.L 

27 avril 1875—ac.

FTABIISSEVENT
D’ORFÈVRIES ET DE
BIJOUTERIES

A SHEDIAC, N. B.

de sa voix la plus douce:
_Si vous renonciez aux fonc- 

tons médecin des pauvres, monpère?C’est ce qui vous donne b dont les yeux brillaient d’indigne 

plus de peine, c'est la partie la plue
je fatigante de votre état. Perronne ne 
à pent voue forcer à continuer de 

remplir cet emploi.
M . Heuvels regarda sa fille avec 

un demi-sourire et secoua la tête

lait de l’or ! Une grosse rente an­
nuelle! M. Van Horst qui m'échap­
pe ! mes deux mouilleurs cliente. 
C’est comme si je perdais en une

tion. Adolphe rend hommage a vt 
tre grande expérience ; h vous rei 
pecte et vous aime. Si le pauvre 
garçon penche la tête sous le poids 
d’un chagrin qui le ronge, je suir 
bien sûre que c’est surtout pared 
que sa profession a jeté entre vou 
une certaine froideur.

M Heuvels semblait lutter coi, 
tre un secret mécontentement. S'i, 
retint pour Adolphe les paroles % 
vères qui lui venaient aux lèvre » 
c'est qu'il cherchait une fournur; 
de phrase qui ne l’accusât pas, au. 
yeux de sa fille, de jalousie et d

fois quarante autres malades; 
m’en ressentirai, et péniblement.
la fin de l'année. Et pas moyen de 
réperer ce dommage ; il n’y avait 
que deux clients comme ceux là 
dans les environs.

,* fevrier 1972a _ _ _ - _ _ _ _ _ _ _ _ _
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GRANDRUE SHEDIAC, N B' 
Satlemetion garantie et toute commande pone 
tuellement Fermer oet. 1874-8]

en signe de dénégation.
__Je vous en conjure mon pèreIl se laissa tomber dans une chai 

se, la tête dans les mains et conti­
nua d’un Ion moins animé ;

_ Mais est-ce que tout le mond

chéri, supplia Adeline, pour votre 
santé, pour l’amour de moi, ne re- 
poussez pas mon conseil En outre, 
vous pourriez laisser à d’autres les 
maladies ordinaires et les cas sens 

pied nulle part, sans qu'on me pa gravite, et garder les affections dont 
le d’Adolphe Valkiers A 1s vérité, le traitement est difficile et exiger 
on n’a pas encore confiance en lui, une grande expérience. Voyez donc

même des métaux toniques, qui 
guérissent parfois en apparence, 
mais qui, le plus souvent, introdui 
sent dans l’économie un germe 
qui doit par la suite abréger les

d’or, d’argent, etc., Horlo-, 
ges. Pendules ete. Chaines de montres, Blionte- 1 
ries pour Dames ét Messieurs, Boutons d’or pen- 
dante d'oreille, crayon» eu or, Lunettes, Brace-

s’est donné le mot pour me fair 
du chagrin ! Je ne puis mettrelontaire, vous ne suivez pas mes

prescriptions.
—Je ne suis pas vos prescr-p- 

tionns ! s’écria le malade. Ah !plat . T
à Dieu que je ne les eusse jamais jours du sujet. Je vous

lets, etc.
Réparages de Montres. Horloges, ete., 

exécutés avec ponctualité et a perfection.
TRANQUILLE GALLANT.

Shedac, 20 Janvier 1874.—aC.

haine...
en prie en

J

POOR COPY

II

7



n SCMDM M
Le Monteur Acuuren

Télégraphie GénéraleAdeline prit ce silence pour une 
délibération intérieure ; elle tenait 
ses yeux suppliante et plein d’es 
poir fixés sur son père.

—Monsieur le tibury est devant 
la porte, cria le domestique en 
frappant contre le carreau d’une 
des fenêtres du talon.

M. Heuvels se leva et dit à sa fil 
le, arec une intention manifeste : %

—Adeline, vous êtes allée sans 
doute chez les Valkiers en mon ab 
sence ?

■ —Non, mon père ; depuis que 
vous m’avez fait une observation, 
je ne vais plus voir Françoise sans 
vous en avoir demandé d’abord la 
permission.

—Et c’est Adolphe qui vous à 
engagé à me donner le conseil d’a 
bandonner une partie de ma clien 
tèle ?

—Je vois Adolphe très rarement 
mon père II est toujours dehors, on 
bien il s’enferme pour étudier. Ses

aux Messieurs qui ont aussi généreu­
sement prêté leur concours à cette œu 
vre, qu'ils sachent que depuis mon ar­
rivé chex eux j’ai su apprécier leur ze- 
le pour les choses de Dieu et tout ce 
qu’ils ont fait pour leur église jusqu a 
ce jour. ” antstna onnt

LE lond faite esirtistes ont emo ao
Une dipeche de Madrid dit que lente oscans. 
ros importantes is semaines Plusieurs victo on. cobtet -ri - 
citadelle de Zeo de Urgal., "Prunes occupe
Etoncalholhoeroonsidewa7 

« mers, ----- 

souri, et de certainsendnonugitoi, due 
- = S 
=====

MONITEUR ACADIEN cun remarqua avec quelle facilité et passâmes trois à quatres heures à jouir 
30 N E éloquence l’Ablégat parlait la langue 

de église, et resta convaincu qu’il

lance de M. Patrick Sweeney offrait 
anx amateurs des attraits à nul autre 
pareils. M. Sweeney avait charge de 
la danse et la musique, composée de 
plusieurs violons, d’un orgue et d’un 
concertina, et qui n’aurait pu être sur 
passée, était sous l’habile direction de 
M. Tranquille Gallant. 3 T

L’hon. L. R. Maillet avait les cour- 
ses sous sa charge, M. Pascal S. Poi- 
rier les Gants de Boxe et M. George 
Maillet la foot-ball. Les courses à 
brouettes ont excité le plus haut inté- 
rêt..

Dans l’après midi du premier jour, 
l’Hon. M. Maillet organisa une course 
à pied. Le premier arrivé devait rece 
voir une coupe en argent valant $3.00. 
L’entrée était de 20 centins; la distan- 
ce d’environ 60 verges. Les coureurs, 
au nombre de huit, devaient partir au 
mot trois. L’un des coureurs était par-

en montant et en descendant le havre. La famille de M. de Belloy, qui s’est suicidé 
en cette ville il y a quatre mois, se trouve subi- 
tement élevée a la richesse et aux honneurs par 

mort de M. de Belloy, qui a eu lieu ces jours 
ont fait pour lour eguse jusuu • derniers à Paris. La veuve devient marquise et 

T Mes remerciments vous sont son fils ainé qui cirait les bottes et vendait des aussi dûs à plus d’un titre ; merci à journaux dans les rues, a droit maintenant au 

tons ceux qui ont encouragé l’œuvre, titre an Augusta, 29 Juillet
soit de leur argent, soit de leurs con- Lundi detix vagabonds ont pinétré dans la mai-

de la fraicheur agréable de l’air de la 
mer et de la pluie d’eau salée ont 
nous étions parfois arrosés. Le brave 
capitaine eut l’obligeance de nous faire 
visiter une des forteresses situées dans 
le havre avec tout ce qui était de natu- 
re à intéresser. Pièces d’artillerie de 
tous les calibres, bombes, boulets, tor- 
pilles de toutes dimensions dont quel- 
ques unes portent jusqu’à 500 livres 
de poudre, avec les ingénieux appa- 
reils électriques pour faire crever ces 
monstres de destruction à l’instant fa- 
vorable, tout nous fut montré et scien

Shêdiac, Jeudi, 5 Aout 1875.
était a tout point, par les brillantes qua 
lités qu’il avait déployées en quelques 
instants, à la hauteur de sa mission.

Les distingués visiteurs furent en- 
suite conduits à l’Hotel Dieu de Cha- 
tham où l’Ablégat fut accueilli au 
chant de l’hymme God save the Pope 
qu’on chanta avec tant d’âme et de mé- 
lodie que chacun en fut impressionné. 
Puis une adresse en français lui fut 
présentée par Dile. Allain au nom de 
l’établissement à laquelle il répondit 
dans la même langue, exprimant avec 
Une rare facilité ses remerciements 
Pour la belle et gracieuse réception

LE POSTAGE. -,

Ainsi que nous l’espérions, nous 
avons reçu du Maitre-Général des Pos 
es l’autorisation de payer nous-même 
les frais de port sur le Moniteur pour 
tous nos abonnés, sous les dispositions 
de la nouvelle loi postale passée à la 
dernière session du Parlement Central. 
Ainsi nos abonnés sont débarrassés de 
cette taxe ennuyeuse, et les maîtres de 
poste ne peuvent plus exiger d’eux un 
seul centin pour postage. Chaque pa 
quet expédié par la poste est marqué 
prepaid biy publisher, tel que requis par 
la loi, et les quelques maitres de Pos- 
te qui ont voulu, le 1er juillet, extor- 
quer cinq centins pour le quartier fi- 
nissant le 1er octobre prochain, ont ou 
trepassé leurs pouvoirs et marqués à 
leur devoir, puisque l’enveloppe même 
du Moniteur établit que le postage est 
payé.

Nous engageons nos abonnés à nous 
avertirquand les maîtres de poste you 
dront les incommoder à ce sujet. Nous 
trouverons bien le moyen de les remet

son de M. Morse, à East Redfield, et après s’etre 
emparé de Mile. Morse l’ont frappée jusqu’à ce 
qu’elle leur eut donné tout l’argent qui se trou- 
vait dans la maison, environ $85. Ces rtentats 
se sont renouvelés souvent ces temps derniers et 
l’indignation publique est à son comble.

seils, soit de toute autre manière.
En terminant vous me permettrez 

d’offrir un dernier remerciment à tous 
ceux qui sont venus nous encourager 
de leur présence et augmenter la recet 
te de leur obole. J’étais loin de m’at- 
tendre à voir un public si nombreux, 
si sobre et si bien disposé. Le tout 
s’est passé avec un ordre si admirable 8 
que visiteurs et visités ont pu passer| 
deux jours et presque deux nuits dans

Hartford, 28 juillet
On a ressenti ce matin à 4.10 hrs. une légère 

secousse de tremblement de terre. Le choc s’est 
fait sentir plus fortement dans la partie-ouest de 
l’Etat.

St. Louis, 28 Juillet
Une dépeche spéciale de Springfield dit qu’on 

a reçu la nouvelle que le Col. Wm. P. Ross, prin 
cipal chef des indiens Cherokes, et candidat pour 
la réélection, a été assassiné hier près de Fort 
Gibson, par un détachement composé de parti- 
sans de Downing, son adversaire politique.

Cincinnati, 28 juillet
Une dépeche de Terre-Haute a la Gazette dit 

qu’il est tombé aujourd’hui et hier des torrents 
de pluie. Le trafic est interrompu, les ponts 9" 
digues sont enlevées et les moissons sont détruis 
tes. la

• Londres, 28 juillet
Trente et une usines sont fermes à Dundee et 

12,000 ouvriers se trouvent sans travail. Si les 
grèves d’Oldham s’étendent à toutes les mauufac- 
tures de ce district, 30,000 personnes seront sans 
emploi.

tifiquement expliqué. Après notre pe- 
tite excursion dont Mgr. l’Ablégat a ECHOS DES INONDATIONS

On mande de Toulouse à la Presse 
Vous vous rappelez la visite que tout Paris rendit aux ruines de Sain| 
Cloud après le siège. On s’étonnait, 

- tre antres choses curieuses, de voir de 1| 
grands murs de Ton 1, restés setils de : 

- bout, pendant que la maison. avais" 
croulésou- les coups des obus, et l’ont y 

• se montraient le long de ces murs les m 
cheminées restées entières et concerd- 
vant encore leurs globes de verre... pe 
sans pendules.

J’ai pu constater à Toulouse quel-m- 
ques fails semblables. Il parait que les 
cheminées sont tenaces. Sur une ta- et| 
blette de marbre, jai aperçu un glob 58| 
avec rendule, celui-là, à coté duquel- 
un chat, encore vivant, miaulait de- 
La re des Teinturiers et nos abord: |4 

$ ou les chiffonniers avaient établi leur 
quartier général, présente un coup 
aœil repoussant. Des loques fétides n’ti 
des chillons, des bribes d’étoffes boueu 
ses, recouvrent partout le sol. Le chlo- 
re parvient à peine à dominer la pu-DP 
anteur, de ce cloaque. foi 

- . Deux incidents de l’inondation. Un Sa 
jeune homme du faubourg Saint-Cy-pr 
prien se trouvait sur une des maisons- 
qui s’écroulèrent. Sa chute fut terrible écn 
Lance dans le vide, la tête la premie-son 
ré, il se trouva malheureusement rete-1 
nu et suspendu par les pieds entre deux| Lis 
énormes madriers tombés en travers. 
Ayant les tibias à moitié brisés, il In: ah 
fut impossible de se dégager. Il dut Lis 
rester ainsi la tête an bas. Cependant 
l’eau montait et commençait à lui un. 
mouiller le front, ton

Pensez quels efforts désespérés il dut ||‘( 
faire pour maintenir sa tête hors d veler 

- l’eau ! Efforts inutiles, hélas ! agonie 
vaine: llé vill

On a retrouvé son cadavre dans cet-svar 
te affreuse position. c’e
A Moïssac, un petit orphelin de 5 mal- 

ans a été sauvé de l’inondation. Cet en me - 
fant n’avait ni père ni mère ; il vivait par 
avec son grand pere, vieillard encore • 
vigoureux et robuste, qui avait con- Ce

qu’on lui avai. faite. De Chathamon semblé jouir autant, sinon plus que 
se rendit à carosse à New-Castle où les tout antre de la compagnie, nous re- 

tournâmes à l’archevêché. Un grandvisiteurs eurent le temps avant le dé
la jubilation alimentée du sel de la 

ti un peu avant le temps fixé, on objec plus grande fraternité.
ta que la course devait être reprise; ) Pardon. M. le Rédacteur, de cette

part du vapeur qui était monté en me dîner fut donné à 7 heures P. M. par 
me temps qu’eux à cette dernière ville, l’archevêque en l’honneur de l’Ablé-
de visiter le couvent des Sœurs de la 
Congrégation de Notre Dame et la 
magnifique église catholique de ce lieu, 
puis ils se rembarquèrent sur le Mira- 
michi en route pour Halifax, Mgr. Ro- 
gers, accompagné de MM. les abbés Va- 
rilv. Barry et Doucet s’étant mis de la 
suite. Le Vapeur en montant la riviè 
re avait arboré en deux lignes ascen 
dante une vingtaine de drapeaux aux 
couleurs et aux forces variées. annon- 
çant de cette manière longtemps avant 
son arrivée aux différends ports lapré 
sence de l’illustre prélat et des nom 
breux personnages qui étaient à bord. 
Tl arriva à Pictou un peu après son 
heure ordinaire, ayant été retardé dans 
le trajet par un vent contraire, mais à 
temps pour prendre le train d’Halifax 
qu’on avait pourvu d’nn char-palais ré- 
serve à l’Ablégat et à ceux qui faisaient 
nartie, du cortège. Une fois sur la voie 
ferrée nous eûmes bientôt franchi l’es- 
pace qui nous restait à parcourir, et 
nous arrivames samedi soir vers huit 
heures, sains et saufs au terme du voya- 
ge.

Un spectacle ravissant éclata sur la 
vue à deux milles en deça de la sta 
tion. C’était le couvent des Sœurs de 
la Charité, au Mont St. Vincent, qu’el- 
les avaient splendidement illuminé en 
l’honneur de l’Ablégat, et qui offrait à 
la faveur des ténèbres un coup d’œil 
des plus magnifiques.

Le lendemin eut heu à la cathédra- 
feune messe solennelle chantée par

gat ou tous les membres du clergé pré- 
sents avec quelques uns des princi- 
paux citoyens de la ville furent con- 
viés. Mardi soir à la même heure eut 
lieu à l’archevêché un autre repas ma 
gnifique. Le Lieutenant-Gouverneur, 
l’amiral et le capita’ne de la frégate 
avec quelques officiers du bord et un 
grand nombre d’autres personnages 
étaient du nombre des conviés, qui eu 
rent ainsi l’occasion de faire leurs ci- 
vilités à Mgr. l’Ablégat et aux autres 
dignitaires qui étaient présents.

Dans l’avant midi nous nous étions 
rendus au couvent des Sœurs de la 
Charité, an Mont St. Vincent, où Mgr. 
l’Ablégat ne manqua pas de remercier 
très cordialement les religieuses de la 
belle démonstration qu’elles avaient 
bien voulu faire en son honneur en il- 
luminant leur magnifique convent le 
soir de son arrivée à Halifax. On nous 
égaya pendant plus d’une heure de 
pièces de chant et de musique choisies 
des grands maitres, qu’on exécuta avec 
une étonnante perfection, et après une 
excellente collation servie par les reli- 
gieuses, nous primes congé du cou- 
vent. Immediatement après le grand 
festin du soir, dont j’ai déjà fait men 
tion, nous nous rendimes au Vapeur 
Falmoh sur lequel s’embarquèrent en 
route pour Portland Mgr. l’Ablégat et 
les personnages qui l’avaient accompa 
gné du Canada et des Etats-Unis. Mgr. 
l’Ablégat s’est embarqué à New-York 
pour l’Europe où il pourra bientôt dé-

le premier arrivé, un M. Henderson, 
que l’on prétendait être celui qui était 
parti avant les autres ne voulait plus. 
Il fut décidé de reprendre la course, 
et E. J. Smith, Ecr., M.P. P., voulut 
bien donner le signal au moyen d’un 
coup de pistolet. Quatre seulement 
prirent part à cette course. M. Edouard 
Richard arriva le premier; la coupe

longue épitre ; si je n’eus craint d’abu 
ser de votre patience, que de choses 
encore j’aurais couchées sur ce pa- 
pier! Merci et excuse.

Votre humble serviteur, 
P. BEAUDET, Ptre., S. C., 

Curé.

yeux seuls, lorsqu’il me voit passer 
semblent se plaindre et demander 
des consolations Ce conseil ne m’a 
été inspiré que par mon amour 
pour vous et par ma pitié pour 
nos pauvres amis.

Je dois vous rappeler, père que 
vous m’avez donné depuis diman 
che la permission de voir Françoi 
se cette après midi. Elle le sait, et 
elle attend certainement avec une 
joyeuse impatience l’heure de mon 
arrivée. Ces bonnes gens m’aiment 
tant, que quelques mots de moi 
suffisent pour changer leur tristes 
se en joie. Je puis y aller, n’es’. ce 
pas, mon père ?

—Allez y, puisque je vous l’ai 
promis, grommela M, Heuvels en 
haussant les épaules d’un air à de 
mimecontent.

Voyant que son père se disposait 
à sortir de l’appartement, Adeline 
lui jeta ses bras autour du cou, et, 
le regardant bien en face, d’un air 
suppliant elle balbutia :

—Cher père, puis je espérer ? Y 
penserez vous en chemin ? Dieu 
vous bénira.
—Allons, au revoir ; à tantôt, ré 
pondit il en rapprochant les lèvres 
avec une moue peu encourageante ; 
j’y penserai, enfant ; mais céder mes 
malades à un novice aans expérien 
ce, ceci est une chose grave...

Adeline vit son père monter dans

Horatio Smith, Ecr., Président de la 
Compagnie du chemin de fer projeté 
entre Richibouctou et Shédiac. Miles 
Smith. Ecr., Trésorier, et A Renaud. 
Ecr., Directeur. sont passés ici mardi 
en route pour Frédéricton, où ils sont 
délégués auprès du gouvernement lo 
ca , pour prendre des mesures défini-i- 
ves pour assurer la construction de 
cette voie de première importance. 
Nous espérons qu’ils réussiront dans 
leur mission et que bientôt la Compa-

lui appartenait. M. Henderson, qui 
n’avait pas voulu courir avec les au- 
tres; fit l’offre à M. Richard de recou- 
rir avec lui pour décider de la coupe. 
M. Richard accepta. Les deux adver- 
saires s’apprêtèrent et au signal conve 
nu le départ s’effectua comme il faut; 
dès le départ M Richard prit le devant 
et arriva au but 6 ou 7 pieds avant 
M. Henderson. La coupe fut enfin dé- 
cernée à M. Richard qui l’avait bien 
gagnée.

M. Félix Boudreau du Barachois et 
M. Marc Landry, de l’Ohio, avaient 
érigé, près de la tente, une roue de for- 
tune qui ne cessa de tourner pendant 
les deux jours. On verra par le rap- 
port de la recette que nous publions 
plus bas, que ce moyen ingénieux n’a 
pas peu contribué à grossir la recette 
du Bazar.

MM. John Caissie et Laurent Bou- 
dreau avaient charge de la Barrière,et 
la belle somme qu’ils y ont collectée 
fait plus éloquemment leur éloge que 
nous ne pourrions le faire.

Nous avons constaté avec plaisir la 
présence d’un bon nombre d’étrangers ; 
au nombre desquels nous mentionne- 
rons le Révd. P. Bradley, curé du Cap. 
Pelé, le Révd. P. Dousset, curé du Ba- 
rachois, P. A. Landry, Ecr., avocat, de 
Dorchester, etc., etc., un assez bon 
nombre de nos, frères séparés nous ont 
aussi honoré de leur présence, et nous 
sommes heureux de rendre ici témoi- 
gnage à leur libéralité.

Quantité d’objets ont été mis à la ra- 
fle. Le service de vaisselle en argent 
a été gagné par M. John McIntyre, te- 
neur de livres chezL.H. Deveber & son, 
à St. Jean ; un pot à l’eau, en argent, 
a été gagné par M. Dominique Bou- 
dreau, du Barachois; un Huilier,aus- 
si en argent, a été gagné par M. Thos. 
Sherard, de la Pointe-du-Chêne.

M. Geo. Pelletier et M. Thomas E. 
Smith, agent de la Station du chemin 
de fer, ont gagné chacun un magnifi. 
que coussin de sofa ; M. Edouard Ba- 
bineau a gagné un magnifique tableau 
donné au bazar par M. Florion Ri-1 
chard et valant $10. M. Joseph Gallant 
a gagné un beau grand portrait du 
Révd. Messire Jos. Michaud, que se dis 
putaient un grand nombre de person- 
nes. M. Pierre Breau, a aussi gagné 
un gentil oreiller de sofa.

L’ordre le plus parfait et l’harmonie 
la plus parfaite n’ont cessé de régner 
pendant tout le temps du Bazar, qui 
n’a été fermé qu’après onze heures du 
soir, jeudi.

Chacun a fait sa part de bon cœur, 
et parmi ceux qui se sont le plus dis- 
tingués, nons devons mentionner Mr. 
James McEncrow, dont le zèle infati-

Londres, 28 Juillet
Cette après-midi, à la Chambre des Commu- 

nes. Sir Chas. Adderley, président de la Cham- 
bre de Commerce, a introduit un bill pourempe- 
cher les navires de prendre la mer ne présentant 
pas les conditions de sécurité convenable.

En présentant son bill il dit que le gouverne- 
ment ne pouvait pas accepter la mesure de M. 
Plimsoll, parce qu’elle reposait sur des principes 
faux.

A ce passage de son discours, il fut interrom- 
pu par des cris de " non." Continuant ses remar- 
ques, il dit qu’on devait aussi s’opposer un bill 
parce que non seulement il punissait les offenses, 
mais prenait sur lui la conduite du service mari- 
time. L’acte de 1822 permet daja au gouverne-

tre à l’ordre.

(Pour le Moniteur Acadien.) 
LES VISITES ET RÉCEPTIONS DE 

L’ABLEGAT.

Un des événements les plus remar- 
quables de notre temps et qui fera épo- 
que dans l’histoire de l’Eglise des Etats 
Unis et de celle du Canada est la visi 
te en ces lieux de Mgr. Roncetti, dépu- 
té comme Ablégal par Notre Saint Pc- 
re le Pape Pie IX pour porter la Bar- 
rette Cardinalice à Son Eminence Mgr. 
McCloskey, Cardinal-Archevêque de 
New-York.

Comme on voit par ses lettres de 
créance, Mgr. Roncetti est un des 
Chambellans ou Prélats d’honneur de 
la maison du Pape, et Official de la 
Sacré Congrégation de la Propagande. 
Il arriva à New-York le 6 Avril der- 
nier, accompagné de son Secrétaire le 
Dr. Ubaldo Ubaldi et du Comte Alexan 
dro Marefoschi de la Garde Noble 
du Pape. Le 21 du même mois eut 
lieu dans la Cathédrale de St. Patrice 
à New-York la grande et imposante cé- 
rémonie de la remise de la Barrette au 
nouveau Cardinal. Mgr, l’Ablégat 
procéda ensuite à l’accomplissement 
d’une autre partie de sa mission qui 
était d’apporter le Pallium aux Arche- 
vêques de Philadelphie, de Boston, de 
Milwaukee et de Sancta Fé, lesquels 
avaient été élevés à cette dignité par 
Notre Saint Père le Pape dans un Con. 
sistoire tenu le 15 Mars dernier au Pa- 
lais du Vatican.

Les visites que Mgr. Roncettieutoc- 
casion de faire en différents lieux pen- 
dant son séjour aux Etats-Unis furent 
marquées d’une série d’ovations qu’il 
ne pourra certainement jamais oublier.

Des Etats-Unis il passa au Canada, 
et la réception qu’on lui fit dans les 
différentes villes épiscopales qu’il visi- 
ta fût de tout point digne de la haute 
dignité dont il est revêtu, et ne céda 
en rien à l’accueil qu’on lui avait fait

grie sera en état de se mettre à l’œu- 
vre et de pousser l’entreprise avec vi-

ment d’arreter dans les ports les vaisseaux dan- 
gereux et depuis ce temps 958 bitiments ont étégueur.

Les exercices du. Jubilé se sont .ou- 

verts lundi matin à la Grande-Digue. 
Le Révd. Messire Bradlev, le Révd. P. 
Dousset, et le Révd. M. Vannier sont 
allés le même jour prêter leur con-.

retenus. Sur ce nombre, 518 avaient été jugés 
en trop mauvais état pour supporter la mer.

Le bill actuel a pour but de donner des pou- 
voire plus étendus à lexccutif, de lui permettre 
d’agir d’une façon plus directe et plus rapide et. 
de nommer des officiers pour Pinspection des na- 
vires. Il permet aussi une inspection d,un bâti- 
ment lorsqu’elle est demandée par un quart de 
l’équipage.

W. Roebuh prétendit que le bill ne donnera - 
pas satisfaction au pays et il demanda que la 
mesure de M. Pimsoll lui soit substitute.

Quelques députés parlèrent ensuite contre le 
bill qui subit finalement sa première lecture. La 
seconde est fixée a vendredi, dans l’avant midi.

V Madrid, 28 Juillet
Le bombardement de Dd Urgel continue. Le 

bruit court que la garnison carliste s’est révolté 
et a encloué les canons.

Versailles, 28 juillet
La liste qu’on a préparée, pour la formation 

d’un comits permanent est composé de treize dé- 
putës de la Droite, et douze de la Gauche.

Chicago, 28 juillet
Deux hommes se sont fait tués et un autre a 

reçu de graves blessures par l’explosion d’une 
bouilloire dans la scierie de S. Cilman, située a 
quatre milles de Clobeville, Mich.

Chicago, 28 juillet
Les pluies de ees jours derniers ont fait beau- 

coup de tort aux recettes dans l’Iowa, l’Illinois, 
le Nebraska, le Wisconsin et le Michigan et ont. 
beaucoup retardé la moisson. Si le temps ne se 
met pas au beau de suite, toutes les belles espé- 
rances qu’on entretenait au sujet de l’abondance 
des récoltes, se trouveront dcues.

Waterbury, Conn., 28 juillet
On a ressenti une secousse de tremblement de 

terre ici vers 4 heures ce matin.
Cette meme secousse s’est fait sentir à Ca- 

naan, Winsted et Litchfield et a été assez fort 
pour ébranler les maisons et effrayer les habi- 
tants.

cours au Révd. Père Beaudet. Le 
Révd. P. Lefebvre a dû s’y rendre mar- 
di. Les exercices se terminent ce ma- 
tin.

Naufrage
Le vapeur City of St. John, voyageant 

entre la Pointe-du Chêne et les Ports 
du Nord, a donné sur un banc de sa- 
ble en sortant du Hâyre de Bathurst 
vendredi dernier. Une voie d’eau se 
déclara aussitôt et le vapeur fut bien- 
tôt rempli. Dans la nuit suivante, la 
marée l’entraîna dans l’eau profonde, 
où il est maintenant. Le pont est tout 
brisé. Une inspection fut faite et on 
découvrit que le fond de cale avait une 
large ouverture vers le milieu. Les 
inspecteurs l’ont condamnée.

Le City of St. John a été construit il y 
cinq ans seulement et valait $40,000. 
Il était assuré pour $15,000. MM. 
Enoch Lunt & Sons, de St. Jean en sont 
les propriétaires.

Ce naufrage va causer un immense 
dommage au commerce de la Rive 
Nord. Il est à espérer que le gouver- 
nement local fera des démarches im- 
médiates pour le remplacer.

Mgr. Persico à laquelle assistaient S. 
G. Mgr. l’Archevêque, Mgr. Roncetti 
et tons ceux qui l’avaient accompagné

poser aux pieds de l’illustre prisonnier 
du Vatican les vœux que font ses en- 
fants du Canada et des Etats-Unis pour 

Une foule immense rem- sa délivrance, et l’assurer de leur atta-à Halifax.
plissait la cathédrale qui, quoique très chement et de leur parfait dévoument 

à sa cause.spacieuse, était encombrée comme elle 
n’avait peut-être jamais encore été,

Mgr. l’Archevêque était à son trône 
avant Mgr. Desautels et le Très-Révd. 
M. Quinn pour diacres et sous-diacres 
d’honneur. Mgr. Rogers occupait un 
siège près de l’autel du côté de l’Evan- 
gile avant pour assistants les. Ré ds. 
MM. Barry et Doucet. Mgr. Roncetti 
était sur un siège d’honneur du côté 
de l’épitre avant à ses côtés son secré- 
taire le Dr. Walsh. L’évêque officiant, 
Mgr. Persico, prit place au pied de l’au 
tel du côté de l’Epitre, la figure tour- 
née vers le peuple et ayant pour prêtre 
assistant le Dr. Begin et pour diacres 
et sous-diacres d’office, les Révds. MM. 
Power et Murphy. de l’Archevêché. 
Le Révd, W. Varily était maître des 
cerémonies..

Un chœur d’un grand nombre de 
voix occupait la tribune de l’orgue et 
v entonna bientôt la douzième messe de 
Mozart. Inutile de dire que le chant 
et la musique sous l’habile direction 
de l’organiste, M. Hagarty a été à l’a 
venant de la grande solennité du jour 
et ne laisse rien à désirer. Après le 
chant de l’Evangile le Dr. MacGlynn 
fut conduit à la chaire. et il prit pour 
texte de son sermon ces paroles de No- 
tre Seigneur Jesus-Christ à ses apô- 
tres : Allez, enseignez toutes les na- 
tions. les baptisant au Nom du Père.et 
du Fils, et du Saint-Esprit, et leur en 
seignant toutes les choses que je vous 
ai commandées, voilà que je suis avec 
vous jusqu’à la consommation des sie. 
cles. Il commenta ces paroles de No- 
tre Seigneur avec beaucoup de force et 
d’éloquence, appuyant sur les mots 
"toutes les choses," par lesquelles it 
fit voir que Dieu ne pouvait être satis- 
fait de la possession d’une partie seule 
ment de la vérité, mais exigeait rigou 
reusement quion l’embrassât dans tou-

Z.
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le tibury, et la voiture disparaitre 
sur la route.

Elle laissa tomber sa tête sur sa 
poitrine, ses yeux se remplirent de 
larmes, et elle soupira :

—Pauvre Adolphe !
A continuer

" Les adversaires de l’Acte Scolaire 
dans Gloucester, guidés par des parti- 
sans politiques intéressés, continuent à 
faire une opposition insensée à loi."- 
Telegraph.

Voilà bien l’esprit qui anime les per 
sécuteurs de l’Église, en Allemagne, 
en Italie, au Nouveau-Brunswick, par 
tout. Prêtant à leurs ennemis,—ils dé 
testent tous les catholiques,—leurs pro 
pres sentiments, ils ne voient en eux 
que sordide intérêt, opposition insensée 
aux lois de l’Etat ! Quant à la cons- 
cience religieuse, fi donc ! Est-ce que 
des génies de la trempe de MM. King, 
Elder, ét autres cha npions des écoles 
athées s’amusent à de telles vétilles? 
Ces messieurs sont trop intelligents, 
trop forts en matière de religion, —M. 
Elder n’est il pas lui-même ministre de 
l’Evangile ?—pour sacrifier à de misé- 
rables scrupules de conscience un sys- 
tème d’enseignement destiné à anéan- 
tir le papisme, à démoraliser, à bruti- 
fier la génération naissante. Et si les 
catholiques repoussent avec dédain le 
joug ignominieux que prétend leur im 
poser forcément une loi impie, immo- 
rale, ce n’est suivant M. Elder, que par 
intérêts politiques !

Généreux Catholiques de Glouces- 
ter, soyez fiers de mériter les insultes 
du Telegraph.

centré dans l’enfant toutes ces affec-io 
tions. Le grand-père était vannier de II 

vi 
vi

N son étal. La Garonne a emporté sa 
hutte et lui avec. On a pu, je l’ai dit 
sauver l’enfant. Depuis lors, le pau- 
vre petit ne cesse de pleurer et de re- 
demander son grand-père (son pépë). 
Quand il a vu le maréchal entouré 
des autorités de Moissac, visiter les 
lieux ravagés par le fleuve, l’orphelin, 
receuilli par une voisine, s est échappé 
et, s’approchant du groupe où était le 
maréchal-president, instinctivement 
adressé à lui, en lui disant, des pleurs

fa 
d’e 
tra.

/

AVIS PUBLIC.

leLe Soussigne prie instamment toutes person- 
nes qui ont des reclamations contre lui, de les 
lui presenter aussitôt que possible dans le but de 
les regler definitivement, et tous ceux qui lui 
doivent pour quelque chose que ce soit, de s’em- 
presser de regler immédiatement.

On peut s’adresser a son Agent, l’HON. JOS. 
O. ARSENAULT, a Egmont Bay, qui est due- 
ment autorise a transiger mes affaires.

. S. E. POIRIER, PTRE., 
Cure de Mont-Carmel, I. P. E. 

20 Juillet, 1875.

t. Washington, 29 juillet
Des lettres du Fort Smith font voir que les In- 

diens sont aussi mal disposés qu’auparavant. Les 
élections ont été faite avec plus ou moins de vio- 
lence, mais la contestation pour le titre de chef

Est plus sérieuse et plus enviée que a- 
mais. Depuis 6 semaines, il y a eu au 
meurtres de commis.
. Marietta, Ohio, 29

Une grande tempete de pluie et de vent est pas 
sse ici hier soir, causant de grands dommages a 
la propriété. Toutes les campagnes sont inon- 
dises, et les récoltes souffrent beaucoup.
n . Berne, 29 juillet 2,200 ouvriers employés au percement du tan- 

net de St. Gothard se sont mis en grève aujour- 
dhui et se sont ameutés. Ils se sont rendusa 
l’entrée nord du tunnel et l’on bloquée. Le gou- 
vernement suisse a envoyé nn corps de troupes 
qui a disperse les émeutiers après en avoir tus 
deux et blessé plusieurs.

TT : Madrid, 29 julliet1 Une d‘peche officielle a été reçue au ministère 
de la guerre, annonçant qu’un cops considerable 
de Carlistes est concentré en Catalogne.
Le séneral Martinez Campos a pris la ville de 

De Urget, dans la province de Lerida. La 
citadelle tient encore bon, mais devra céder a la . 
grosse artillerie des troupes alphonsistes.

T . Londres, 30 Juillet.
Les forces carlistes sont massées a Catalogne 

et les alphonsistes prétendent que le chateau- 
fort des carlistes devra bientôt coder sous les at- 

tituc, rapporte que le grand vizir turc a été des-

Vi 
p—M. Brydges est venu visiter l’In- 

tercolonial la semaine dernière. A ce 
sujet on dit que vers le 15 octobre il se 
propose de parcourir en char toute la 
distance entre Moncton et la Rivière du 
Loup. Le Freeman dit que puisqu’il 
en est ainsi, il ne devrait pas y avoir 
la moindre difficulté à faire marcher 
les chars entre Moncton et Bathurst de 
bonne heure cet automne, et nous es- 
pérons que la voix de notre confrère

de l’autre côté des lignes. En plus 
d’un endroit il fut accueilli par le peu- 
ple avec enthousiasme. Un bon nom- 
bre d’établissements religieux eurent 
l’honneur de sa visite ou on lui témoi- 
gna en retour, par des adresses et des 
chants joyeux, la plus vive reconnais- 
sance pour l’honneur dont ils avaient 
été favorisés.

Sur l’invitation de Sa Grâce Mgr. 
l’Archevêque d’Halifax de vouloir bien 
l’honorer de sa visite, Mgr. Roncetti. 
accompagné de son Secrétaire le Dr. 
Udaldi, de Mgr. Persico, Ev, de Boli- 
na in partibus, Mgr. Desautels, le Très 
Révd. M. Quinn, V. G. de l’archidioce- 
se de New-York, le Dr MacGlynn de 
l’Eglise de St. Etienne de cette ville, le 
Dr. Bégin, du Séminaire de Québec,et 
de quelques autres ecclésiastiques dis- 
tingués, s’embarqua à Québec le 13du 
courant pour se rendre par la voie du 
Golfe à Halifax. Le Miramichi sur le- 
quel il s’était embarqué arriva à Cha 
tham, vendredi le 16, et profitant des

dans la voix : « Moussu, ouutas lou pela 
? (Monsieur, où est le grand-père ?m. et 

Le maréchal a été ému jusqu’au lar- ai
/ mes II a caressé l’orphelin. lui a mon- 

tré le ciel et lui a mis dans la main 
une belle pièce d’or toute jaune que 
l’enfant s’est empressé d’aller montrer 
à ses petits camarades. Cas détails 
m’ont ete donués par un témoin ocu- 
laire.En quittant Toulouse ce matin, J ai 
assisté à un bien poignant spectacle : 
la gare était pleine d 1 monde : c étaient 
au nombre d’une centaine environ, 
des inondés des environs de Toulouse 
qui avaient été avertis de l’arrivée de 
leurs enfants,en garison dans les : villes 

i du Midi. C’était un premier convoi.
Tous attendaient impatiemment. Entio 
le train arrive, des lignards, des chas- 
seurs, des dragons, etc., en descendent 
et arrivent dans la grande cour cen- 
tralamais n’oublierai la scène de re 
connaissance et d’ambracements de 
ces pauvres gens ; tous pleuraient sur 

et Charlot, et Pierre, ou sont-ils ? Ou 
est mon frère ? où est ma sur ! Tou- tes ces questions se croisaient. Puis les 
Aatails arrivaient, les récits se - racon- 
derant dais ce patois mi-basque, mi-es- 
talent ! aie l’our parte ici, et avec cet Datanttoulousainsi insupportable a attendre à Paris, mais, en somme, si

peresarie entourant lesout, les grou- 
marmaninerserent et se dirigeren 
pes se dispets leur village. Quel tris- 

verscescey attend nos pauvres jett-
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A NOS ABONNÉS 10

Dans les "temps durs" que 
nous traversons, il nous sera bien 
permis de faire appel à la bonne 
volonté de nos abonnés et de les 
prier de nous favoriser de leurs 
remises aussitôt que possible.

Les journaux se ressentent de 
la rareté de l’argent plus que tout 
le monde, et on concevra facile- 
ment que, dans nos circonstances, 
la disette est encore plus grande, 
et les besoins plus pressants.

Pour chaque abonné, la petite 
somme de 75 centins ou de $1.50 
n’est rien ; tandis que ces mon- 
tants réunis forment une jolie som 
me pour nous.

L’on voudra bien s’empresser 
de nous faire parvenir ces petites
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sera écoutée. A présent surtout que 
le naufrage du City of St. John laisse le 
nord sans communication rapide avec 
le reste de la Province, le gouverne- 
ment fédéral n’écouterait que son pro-gable, le dévouement et l’intelligen

ce sont toujours à la disposition de la pre intérêt s’il hâtait le plus 
cause de l’Église St. Joseph. L’ardeur 
qu’il a déployée pour le Bazar n’a pas 
peu contribué au succès de l’affaire et

possible 
ouverture au trafic de l’Intercolonial.

NOTRE BAZAR.
—Comme on le verra par l’annonce, 

les souffleurs de verre du Prof. Wood- 
roffe doivent donner des représenta- 
tions à la salle Smith, en cette ville, 
demain et après-demain. Cette trou- 
De a visité plusieurs villes et villages 
en cette province, et amusé de nom- 
breux auditoires, qui font le plus grand 
éloge de ce qu’ils ont vu. Tous les 
objets manufacturés sont donnés aux 
assistants.

SUCCÈS COMPLET : $814 DE REVENU NET. tous s’accorde à lui décerner les plus 
grands éloges.

Les Catholiques de Shédiac doivent
FU

Les paroissiens de Shédiac sont dans 
la jubilation : le bazar dû à l’intiative la plus vive reconnaissance à leur bien 

aimé pasteur. C’est à son zèle, à sondé leur vénéré pasteur et organisé ar
un comité de Dames, pour venir en ai- dévouement à son initiative et à 
de à l’Eglise St. Joseph, a en un suc- - " 11 -------- : ‘* 
cès complet, inespéré ; inespéré, parce 
que la crise monétaire a mis l’argent 
tellement rare qu’il semblait étourdi

ro 
às 
co. 
m 
lie 
m 
pr

sondeux heures de relâche du vapeur à te son intégrité : 
cette ville il se rendit avec les person- 
nes de sa suite à l’évêché où Mgr Ro- 
gers lui donna une cordiale réception. 
Les lecteurs du Moniteur ne me sau-

et pour enseigner la 
vérité telle que Notre divin Sauveur

esprit d’entreprise qu’ils doivent le 
magnifique résultat que nous enrégis- 
trons.

New-York, 30 juillet 
enfant ont été tués a Har- 
dimanche soir, par un eyelo

Six femmes et un 
veysbourg, Indiana,l’avait inculquée lui-même à ses apo- 

tres, il avait établi l‘Eglise Catholique 
nour en être le base et la colonne, e

ne qui a 
bres.

renversé les maisons et déraciné les
l’espérer un résultat proportionné aux 
peines que les organisatrices s’étaient 
données.

Néanmoins, chacun redoubla de zè- 
le et de dévouement et mercredi ma- 
lin. à l’ouverture du Bazar, les tables 
l’objets et de rafraîchissements, déco- 
rées avec goût, étaient abondamment 
garnies.

En entrant sous la magnifique tente 
prêtée au Bazar par MM. James Grat- 
ten et Jos. Best, on avait à sa droite les 
tables d’effets et à sa gauche les tables 
de rafraîchissements. La première ta- 
ble d’effets, dite de la Ste. Vierge, était 
en charge de Mme. F. Poirier et de 
Mile C. Bourque; la seconde, dite de 
St. Patrice, était en charge de Mme. J. 
B. E. Maillet: de Mme. Sweeney, de 
Mme Simpson, de Mlle. McEncrow, et 
de Mlle. McGrath ; la troisième, dite 
de St. Joseph, était en charge de Mme. 
Geo. Pelletier, de Mme, C. Gallant, et 
de Mme F. Cormier : et la quatrième, 
lite de Ste. Anne, était en charge de 
Mlle. V. Légère, de Mlle. Dina Légère 
et de Mlle. C. Légère.

Les tables les plus interessantes, sui- 
vant le plus grand nombre, étaient cel- 
les des rafraichissements. que Mme. 
Coffee, Mme. Fogarty, les Diles, Mc- 
Donald, Mme. D. Légère, Mme. Ed. 
Légère, Mme. Boudreau et Mlle. Bou 
Ireau avaient surchargées de Pâtés, de 
Gâteaux, de bonbons, de fruits, et des 
brevages les plus délicieux. Aussi 
taient-elles constamment entourées 
le gourmets avides, qui de se désalté- 
rer, qui de faire honneur aux mets in- 
vitants qui couvraient les tables.

Les tables d’objets attiraient aussi les 
visiteurs émerveillés de la richesse et 
le la variété des articles exposés. Cha-

Voici maintenant. un état de la re- 
cette et de la dépense du Bazar:

ront peut-ête pas mauvais gré si j’en- 
tre dans quelques détails, comme aus- 
si dans la description de la visite et ré 
ception de l’Ablégat à Halifax.

Plusieurs prêtres du diocèse de Cha- 
tham ainsi qu’un grand nombre des 
catholiques de la ville s’étaient rendus 
à l’évéché pour participer avec leur di- 
gne et vénéré Evèque à l’honneur de 
faire accueil à un visiteur si distingué. 
Après les présentations d’usage suivies 
d’une conversation générale pendant

___ : Londres, 31 juillet, 
ne crise ministérielle est imminente en Aus- 
Jet. ‘a la suite d’une forte opposition du bud- 

Un incendie s’est déclaré jeudi dans la ville de 
rank, gouvernement d’Orel, et asévi jusqu’au- 
lourdhut alors qu’il fut éteint par la pluie. Les deux tiers de la ville sont en cendres. Une pa- nique s’empara des habitants qui s’enfuirent de 13,000-hampa. La population de Briank est 

a T. Ferald du Levant ait que le gouvernement 
autorise la circulation de la Bible en Turquie.

TAN F‘incendie d’une immense factorie de Bel- 
vragereptcents personnes se trouvent sans ou- 

perspective de la récolte en Angleterre s’a- ratlorc en consquence du beau temps, et lesI ports continent sont plus favorables.
New-York, 31 juillet.lion aplates ont fait desdommages pour un mil- 

chewon et de Sobrakka du chemin de fer d’At- 

nrapporte que les rebelles de Cuba viennent 
de remporter d’importants sticees.

hommes ont été tués hier par l’écroule-
dune mine dans le Navada.

6n reçoit de tristes rapports sur la récolte dans est. Il pleut à plein ciel, ce qui cause un 
l’Ohio, an are au ble d’Inde et aux grains de ho de 1 Indiana et du Kentucky.

Les , Londres, 2 août.
pris SRPO evistes et émeutiers de la Suisse ont re- 

Milan dipcche de Belgrave dit que le prince de- 
ministres a Vienne pour conférer avec las 
hichstres étrangers sur l’insurrection herzegovi- 
tourna Le premier ministre autrichien est re- 
6.Vienne a cause de l’insurrection.

a ta Inaumsi ambricain a Chin Klang, en Chine, 
nois, et récemment par quelques soldasse hi 
la police ne melée s ensuivit entre les soldons, 
avaient On essaya de libérer deux soldats qu1 
triste 4 arretés, mais l’emeute fut vite mai- 
e et les coupables punis.
i one assemblée monstre a eu lieu a Hyde Park 
niens, res, hier, en faveur de l’amnistie des fe- 
talent: 12 estime que 100,000 personnes y assis- * 

• 8 resolutions ordinaires furent passées.
• On TA . New-York, 2 aout. 
dans opporte de nouveaux désastres pas la pluie 
et les cohio, Indiana et P’IHinois, Les récoltes 
dommangemins de fer et les ponts ont essuyé des 8 Immenses.
sont a établissements industriels de Fall River 

Lesan 8 pour un mois.
et linonds Mississippi gonflent rapidement, 
inévitableson que l’on craignait est devenue

L’nssoctntts. . Londres, 3 aout, paradera lation 4 amnistie fénienne de Dublin 
nell, parce duett, le jour du centenaire d’O’Con- 
dans les leurs, compatriotes sont encore 
Lord OtTachuts anglais. On croit du trouble st

Les l gan fait un discours.
mouvement valeurs irlandais désapprouvent le 
jeudi ne et .n y a tout lieu de craindre que 

18,000 passe sans trouble.
ouvriers sont sans ouvrage a Oldhan.:

Tui, par le ministère de ses pasteurs, 
nous rompt ce pain de vie et nous fai 
participer à tous les biens qu’il nous a 
légués. Il Y aurait bien d’autres bel 
les citations à faire du sermon du Dr. 
Macglynn, mais l’espace et le temps 
manquent.

Les Vêpres eurent lieu à.3 heures 
P. M, après quoi Mgr. l’Ablégat fi 
la Bénédiction solennelle du Saint-Sa- 
crement. Peu après cette auguste et

Pour le Moniteur Acadien.

"Le Freeman et le Globe de St. Jean 
sont a se faire une petite querelle su 
a nécessité d’ouvrir la ligne interco 
loniale de Moncton à Chatham avant 
que toute la ligne soit entièrement ter 
minée."

me 
nic

Les quatre Tables d’Objets ont rapporté 
la jolie somme de

Sur quoi il faut déduire le prix d’achat 
du service de vaisselle en argent, qui 
a coûté

Laissant un profit clair de
Les Tables de Rafraichissements ont 

donné un total de
Et dépensé pour

Donnant un Revenu net de
L’Admisssion a produit
Danse — Recettes.

Dépenses,

Bénéfice,
Roue de Fortune, profit net.

$513.73

plus bref délaisommes sous le cles 
Ré 
leu

75.00

$438.78

198.74
112.49

possible et nous mettre en état de
faire honneur à nos affaires et 
d’acquitter les dettes que nous 
avons dû contracter pour remet- 
tre le Moniteur à flot. Qu’on 
nous envoie ce que l’on a, tant 
peu que ce soit ; cela nous aidera 
toujours et nous permettra d’at- 
tendre quelques semaines pou rie 
reste.

M. le Rédacteur, la phrase ci-dessus 
me laisse dans une incertitude que plu 
, . yOs lecteurs, je le crains, par 
agent avec moi. Je désire savoir le 
luel de ces deux journaux s’est décla 
ré en faveur de l’ouverture, immédia 
te de la section du chemin de fer- 
ercolonial entre Moncton et Ghatham. 
Vous omettez, par inadvertance: salis 
doute, de l’apprendre aux intéresses. 
Il importe, aujourd’hui plus (Tueses. 
mais. de connaître ses amis. 4 Ja-

Recevez, M. le Rédacteur, l’assurant 
ce de mes sentiments très distingues. 
Gloucester, 31 juillet 1875. Sues.

h 
fri

$86.25 sieurs de VOS 
$187.08touchante cérémonie du culte catho

laquelle un bon nombre eut le plaisir lique, les vases sacrés ayant été trans- 
et l’honneur d’échanger quelques mots

59.66
19.00

$40.66
51.71

3.67
40

3.00
7.06
4.00

portés dans un lieu convenable, Ste- 
phen Tobin Ecr., s’avanca à l’entrée 
de la balustrade et présenta à l’Ablé

nes gens. 22
1INONDATIONS DANS 1.8 CALVADOS
T.. Donntations du Midi ne sont pas 
Les rivées par le fléau del inon seulescprio Tadu Havre : à la dation, ditle is torrentielles de ces 

suite des pii et surtout après l’épou. 
jours derhe de mercredi soir, qui 
parait avoir ccement du Calvados est 
ere 
mesuréement puent de Lisieux a par. . Larronat souffert : cinq commu- 
ticulierema été submergées, et 
===.= 

mercredi soir Dsi aisone se sont 
nainces,entrainant plusieurs babi- 
hetrEregne, salement,des de- 

- ehtateriela sont seneiruementsVoici les rissent les journaux de que Retnw dépèches particulières 

ta....‘ 
vers trois la ay et d’Orber, a fait gts col citeriviere de or de soir- 
point que, vershoLisions en ronlant

cie Cce enduis a ta 
ara ou, as marchand sont

cé- 
en 
co 
te 
br de 
qu

avec l’Ablégat, Mgr. Rogers le condui 
sit avec ceux qui l’accompagnaient à 
la salle à manger où un lunch recher- 
ché les attendait. On se rendit ensui- 
te à la grande salle de réception où une

Vues,
Courses à pied.
Brouettes,
Foot-Ball—Recettes,

Dépenses,

Profit net.

Total de la Recette,
Total de la Dépense,

Produit net du Bazar,

4gat au nom du clergé et des fidèles de 
l’Archidiocèse une adresse en anglais 
dans. laquelle il exprima en termes élo

adresse en latin fut présentée à l’Ablé- quents la joie et le bonheur qu’ils r 
‘gat à laquelle il répondit dans la mé-

res
sentaient en voyant an milieu d’eux 
le représentant du Saint-Père, et la 
reconnaissance qu’ils lui devaient pour 
l’insigne honneur dont il les avait fa- 
vorisés en venant les visiter —Mgr. l’A 
blégat répondit longuement en Italien

3.06

$1,025.07
210.49

$814.58

AVIS DE L’ADMINISTRATION. me langue. Les murs de la salle 
avaient été décorés de pavillons, le pa 
villon papal paraissant à la vue de tout 
le monde. Avant la lecture de l’adres 
se Mgr. Rogers exprima à l’Ablégat en 
termes les plus éloquents sa profonde 
reconnaissance pour la visit- dont il 
avait bien voulu l’honorer, l’assurant 
n même temps de l’attachement des 
fidèles de son diocèse à la foi catholi- 
que et de leur affection envers le Sou- 
verain Pontife. L’émotion dont il pa- 
raissait être rempli se trahissait dans 
sa voix, et l’on pouvait lire sur son vi. 
sage la joie et le bonheur qu’il ressen 
ait dans son cœur. Puis le Révd. W. 
Variley, se rétaire de l’évêque donna 
lecture de l’adresse, à laquelle l’Ablé-

SI

M. Maximilien Poirier est autorisé 
solliciter de nouveauxabonnements et 

à donner des reçus en notre nom. M. 
Poirier visitera certaines localités et 
nous espérons qu’il sera partout ac- 
cueilli avec bienveillance

Nous rappelons à nos amis que. le 
prix de l’abonnement est de $1.50 par 
année, 75cts. pour six mois et 38cts. 
pour trois mois. : Payable d’avance. 
Le postage est à la charge de l’abonné, 
qui doit payer à son bureau de poste, 
5cts. tous les trois mois.

re 
m 
qu 
a 
jo 
de 
ex 
de 
d 
A 

I

. Le R. P. Lefebvre est arrivé en col. 
te ville lundi matin après un heurect 
voyage et une belle traversée. aesretx

N. B.—Il faut remarquer que le Comité de Da- 
mes a encore un grand nombre d’objets en 
mains et dont il se propose de disposer à une 
époque ultérieure au profit de l’Eglise.

et Tut interprété par le Dr MacGlynn 
qui s’acquitta de sa tâche de la ma 
niére la plus heureuse possible.—Au 
premier moment favorable chacun 
jusqu’à l’Archevêque s’empressa d 
l’en féliciter. —Au sortir de la Cathé. 
drale le peuple vint en foule à l’en- 
droit où devait passer l’Ablégat pour 
lui donner des marques encore plus 
sensibles de leur vénération et de leur 
joie surabondante. C’était à qui au- 
rait le bonheur de lui serrer et baiser 
la main, et si on ne l’eut pressé de S 
soustraire à l’enthousiasme, religieux 
de la foule qui se pressait et l’enton- 
rait, il n’en aurait peut-être été quitte 
à bon marché.

Le lendemain pour varier la fête la 
compagnie fi une petite excursion dans 
le Havre. Le capitaine du Man-of- War 
Bellerophon qui y est mouillé, mit à la 
disposition des excursionistes un petit 
bateau: mû par le vapeur sur lequel 
nous montâmes avec lui après avoir 
visité le vaisseau de guerre, et nous

L Economist de Londres du 10 s 
rant contient ce qui suit an sujetcou. 

vemnerce de grain en Europe. : Los 
:dance à la baisse, sont devenus ten. 

terme cette semaine à cause des plus 
récentes,lesquelles, en plusieurs
, continent, ont N 
dommages considérables. Causé des 
nion générale que la récolte est lopi- 
l.oMeihule Ru- 

toutefois, beaucoup audessous tre 
moyenne, car il faut se rannende la 
la récolte en France, cette peler que 
aussi bien inférieure, en sera 
quantité, à la récolte de (matité et en 
nière. En Allemagne et l’année der- 
la perspective n est pas ami Belgique 
qu elle était à pareille ISsi brillante 
dernier. Dans le Sud de la parue l’an 
aura un déficit trés-considerablers il y

Le Révd. Père Beaudet accompagne 
Fétat de compte qui procède de la no-
te suivante :
MR. FERDINAND ROBIDOUX.

Mr. le Rédacteur,
Vous êtes respectueusement prié 

d’offrir mes sincères remerciments aux droits du
Dames généreuses et dévouées qui ont 
consacré tant de temps et n’ont rien 
épargné pour assurer le succès du Ba 
zar. La pensée de tant de bonne volon 
té et d’un si noble dévouement suffi- 
r dit pour graver dans ma mémoire le 
souvenir de chacune de ces bienfaitri- 
res de l’Eglise St. Joseph, si je n’avais 
déjà de si nombreuses raisons pour ne 
jamais les oublier. Merci, Mesdames 
du Comité, merci; Dieu vous récom

cE I’ 

G.
gat répondit avec beaucoup d’éloquen- 
ce, exprimant ses remerciments pour 
les marques d’est me et d’honneur 
qu’on lui avait témoignées, et il con- 
clut en priant le ciel dé répandre ses 
abondantes bénédictions sur ceux qui 
étaient présents comme sur tous ceux 
jui leur étaient chers, après

A NOS AMIS DE BOUCTOUCHE

Nos abonnés de Bouctouche et de 
Ste. Marie auxquels cela pourrait 
mieux convenir, voudront bien dépo-

cune des tables était bien patronisée, 
t il serait plus que hasardeux de dire 
laquelle avait plus de vogue.

Un service de vaisselle en argent, 
acheté spécialement pour le Bazar par 
le Révd. Pere Beaudet, ornait la table 
‘n charge de Mme. Poirier et de Mile. 
Bourque.

6 

in nser l’argent qu’ils nous destinent, soit 
pour abonnement soit pour annonces, 
chez M. Gilbert A. Girouard, au maga quoi il leur donna ‘a bénédiction 3P ..7 .OPN-.-sit de Renaud et Girouard, qui veut 
bien consentir à agir comme notre

lé hu nom du Souverain Pontife. Cest
pensera au centuple et saura répandre 

1sur vos familles la charité et les autres 
la surveil] vertus qui vous distinguent. Quant

ale Tres Révd. M. Quinn qui traduisit 
en anglais la réponse à l’adresse. Cha-agent pour ces deux localités. La plateforme érigée sous

0 
S

--
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Le Momveur vadlen

ille de M. de Belloy, qut .jha 
ville il y a quatre mois, se s suleld. 

levée * la richesse et aux hrouve NM- 
‘

les dte les • artistes ont essuya do nouvel. 

abonsidt poche de Sfadrid dit que les troupes al- 
tre les Carlistobortent de nouveaux suces con- 
res importantes 1. is ont gagne plusieurs victoi. 
ces carlistes ses 1 semaine derniere. Les for- 
tiou. Lizzaragoblent sur ie point d’une dissolu- 
citadelle de Zeode Ua000 carlistes, occupe la 

Etoncatholds constitution djelare que la reli-Aisne romaine sera celle de l’Etat, 

eaton - N : de 180 ies par souri, et de Indiana, de 1 Illinois, du Mis- 
les dommages cains endroits de la Virginie, su 
inondations, sont as aux récoltes, etc., par les 

======te-

perdues ; la rivière charriait des__
Jets de toute sorte et même des pièces 
de dran qui en s’accrochant, se dérou- 
tarent dans toute leur longueur.

" 15 personnes avaient été noyées.
1." Plusieurs maisons se sont écrou 
lées.

verse la ville, et dont une partie est 
couverte. Les pierres, arbres et pou- 
tres que charriaient ces torrents eu-

ob-|si qu’un grand nombre de membres 
du clergé de Québec, de Montréal, d’Ot

SOUFFLEURS DE VERRE 
Bohemions De 3 Woodroffe.

—o: «008-2:-------

Lux Juges de Paix 
De Wostmorland. 1875.

MARCHANDISES 
DU PRINTEMPS

e M. de Belloy, qui a eu 11a.
) Paris. La veuve devient” 

iné qui cirait les bottes et 
dans les rues, a droit 
arquis.

AT 
RA

des
tawa, des Trois-Rivieres et de Sher- 
brooke.

Des députations des diverses Congré- 
gations Religieuses assistaient à la lu- 
gubre cérémonie, parmi lesquelles en 
remarquait les Dames de la Congréga-

rent bientôt boucher le canal, et les 
eaux débordantes envahirent aussitôt 
les maisons environnantes.

Alors eurent lien des scènes de dé- 
solation comme à Toulouse. Une

IN CONFORMITE a une Requisition d’uncer- 
1. tain nombre de Juges de Paix de West- 
morland. Une SESSION SPECIALE aura lieu 
a la SALLE ROBB, a DORCHESTER, SAEEDI 
le SEPTIEME JOUR d’AOUT prochain, a UNE 
HEURE de l’apres-midi, pour nommer des EV A 
LUATEURS en vertu de la nouvelle loi de coti 
sation.

Date le 22me. Jour de Juillet A. D. 1875.

|letix vagabondsont paruste, 29 Julhet

, Morse, a East Redfield, of dans la mat. 
lie Mile. Morse l’ont frappse spres s’etro
$ur eut donné tout l’argent Jusqu’à es
! la maison, environ $85. le trou- 
r nouveles souvent ces temps aentats
1tion publique est a son comble, niers et 

Hartford, 9
ssenti ce matin à 4.10 hrs. Juillet

1 de tremblement de terre. L csere
1 r plus fortement dans la partic-don s’est

Salle-Smith, Shédiac, 
VENDREDI ET SAMEDI,

& 7 AOUT.
ordImtations Anglaises !

" Plusieurs ponts ont été emportés
"Le sous-préfet et les ingénieurs 

ont procédé aux mésures de sauvetage 
et de séparation. Le plein de la crue a 

a deuz heures du matin.
"Un sauvetage a été accompli par 

e sieur Pagny, employé au chemin de 
er. Une femme et un enfant étaient 
estes dans une maison. M. Pagny 

5est attaché la femme sur le dos avec 
un drap de lit, mais pendant qu’il l’en 
e vait, elle fut prise d’une attaque de 
nerts et a failli, plusieurs fois, compro 
nettre son existence et celle de son 

courageux sauveteur.

trentaine de petites habitations d’on- 
vriers, légèrement construites, s’effron 
daient, écrasant les personnes qui n’a- 
vaient pa se sauver. Plusieurs autres 
qui avaient été surprises dans les rues

tion de St. Jean et de Sorel. Celles du 
St. Nom de Jésus d’Hochelaga, et de, 
l’OEuvre de la Miséricorde de Mon- 3a

MITH & CALDER 
Viennent de recevoir d’Angleterre Pun des 

Assortiments les plus beaux; les mi ux assortis et les moins 
dispendieux de

tréal.
Aussitôt après les dernières prières, 

le convoi prit la direction de T’Eglise 
de l’Hôpital général où fut déposé la 
dépouille mortelle de l’illustre prélat 
dans un tombeau ou reposent déjà sa 
chère mère et l’admirable sœur Thuot, 
lere Supérieure de cette Ste. Maison.

Matinee, Samedi CHAS. E. KNAPP, 
Greffier de la Paix, etc.

Comte de Westmorland.
p. th.

ravaillant. Soufflant, 
Filant, Tirant, et Tis-

se noyèrent. On estime à deux cents 
le rombre des victimes; le lendemain 
on avait déjà retrouvé cent douze ca- 
davres. Plus de cinq cents personnes 
sont plus ou moins grièvement blessés.

Parmi les morts on compte le baron 
Lipthay qui venait d’être récemment 
élu député de Bude. Lundi on voyait 
encore à certains endroits, malgré la 
chaleur qui est revenue, un pied de 
grêlons non encore fondus. - L’oura- 
gan a aussi ajouté au désastre ; il sou- 
levait des pierres pesant 50 klos, ren- 
versait de fortes murailles et enlevait. 
des toitures entières. ./

PÉNIBLE ET FATAL ACCIDENT.—Les Scie 
ries à vapeur de W. J. M. Hanington, 
Ecr., en cette ville, étaient, mardi, le 
théâtre d’un triste et funeste accident 
dont la nouvelle se répandit avec la ra- 
pidité de l’éclair et plongea tout le 
monde, et surtout ceux qui connais- 
saient la victime, dans un grand cha- 
grin. Vers une heure et demie de l’a- 
pres-midi, un jeune homme, Thomas 
Landry, fils de M. Denis Landry, res- 
pectable cultivateur du Hant de la Ri. 
vière de Shédiac, était employé autour 
d’un jeu le scies et avait le dos tourné 
vers une scie ronde en mouvement, 
lorsqu’un morceau de bois de rebut.

ORIGINE DES ACADIENS.
PAR P. S. POIRIER.

Ce livre qui devrait se trouver dans toutes les
ECHOS DES INONDATIONS.

On mande de Toulouse a la Presse : 

Vous vous rappelez la visite que tout Paris rendit aux ruines de Sain 
Cloud après le siège. On s’étonnait, en 
treantres choses curieuses, de voir 
Prands murs de fond, restés seuls de 

- bout, pendant que la maison avait 

D croulé sone les coups des obus, et l’on 
F se mentraient le long de ces murs les cheminées restées entières et concer 

vant encore leurs globes de verre 
sans pendules. 8yerre. 
J’ai pu constater à Toulouse quel- dues faits semblables. Il parait que les 
cheminées sont tenaces. Sur une ta- blette de marbre, j’ai aperçu un glob 
avec rendule, celui-là, a côté duquel 
UI Chat, encore vivant, miaulait dé- 
sespérément.
La rue des Teintnriers et ses abords 

1 ou les chiffonniers avaient établi 
quartier général, présente un cour 
dœil repoussant. Des loques fétides, 
des chiffons, des bribes d’étoffes boueu 
ses, recouvrent partout le sol. Le chlo- 
re parvient à peine à dominer la pu- 
anteur. de ce cloaque.

. Deux incidents de l’inondation. Un 
jeune homme du faubourg Saint-Cy- 
prien se trouvait sur une des maisons 
qui s’écroulèrent. Sa chute fut terrible 

C- Lancé dans le vide, la tête la premiè- 
1. re, il se trouva malheureusement rete- 

nu et suspendu par les pieds entre deux 
énormes madriers tombés en travers. 
Ayant les tibias à moitié brisés, il lui 
fut impossible de se dégager. Il dut 
rester ainsi la tête an bas. Cependant 
l’eau montait et commençait à lui 
mouiller le front.

Pensez quels efforts désespérés il du’ 
faire pour maintenir sa tête hors d 
l’eau 1 Efforts inutiles, hélas ! agonie 
vaine !

On a retrouvé son cadavre dans cet- 
te affreuse position.

A Moïssac, un petit orphelin de 5 
ans a été sauvé de l’inondation. Cet en 
fant n’avait ni père ni mère ; il vivait 
avec son grand pere, vieillard encore 
vigoureux et robuste, qui avait con- 
centré dans l’enfant toutes ces affec- 
tions. Le grand-père était vannier de 
son état. La Garonne a emporté sa 
hutte et lui avec. On a pu, je l’ai dit 
sauver l’enfant. Depuis lors, le pau- 
Ivre petit ne cesse de pleurer et de re- 
demander son grand-père (son pépéy. 
Quand il a vu le maréchal entouré 
des autorités de Moissac, visiter les 
lieux ravagés par le fleuve, l’orphelin, 
receuilli par une voisine, s’est échappé 
et, s’approchant du groupe où était le 
maréchal-président, instinctivement 
adressé à lui, en lui disant, des pleurs 
dans la voix : « Moussu, ouut ès lou pé- 
pé ? (Monsieur, où est le grand-père ?)m 
Le maréchal a été ému jusqu’au lar- 
mes II a caressé l’orphelin, lui a mon- 
tré le ciel et lui a mis dans la main 
une belle pièce d’or toute jaune que 
l’enfant s’est empressé d’aller montrer 
à ses petits camarades. Cas détails 
m’ont éte donués par un témoin ocu- 
laire.

En quittant Toulouse ce matin, j’ai 
assisté à un bien poignant spectacle : 
la gare était pleine d : monde : c’étaient 
au nombre d’une centaine environ, 
des inondés des environs de Toulouse 
qui avaient été avertis de l’arrivée de 
leurs enfants,en garison dans les villes 
du Midi. C’était un premier convoi. 
Tous attendaient impatiemment. Enfin 
le train arrive, des lignards, des chas- 
seurs, des dragons, etc., en descendent 
et arrivent dans la grande cour cen-

: pech spéciale de Sprihouis, 28 Juillet
) nouvelle que le Col. Wm. P. Bit qu’on 

f des indiens Cherokes, et candidat
tion, a ét3 assassiné hier près de Pour ‘‘ 
Ipar un détachement compose Fort 
Downing, son adversaire politique, parti-

Cincinnati, 28
j peche de Terre-Haute a la Gusuiet.
1 tombé aujourd’hui et hier des tore dit
1 Le trafic est interrompu, les poneila 1 nt enlevées et les moissons sont datr be

• Londres, 28
. et une usines sont fermes a Dundee as
1rters se trouvent sans travail.

Oldham s’étendent à toutes les manun, 
- ce district, 30,000 personnes seront sans

Londres, 28 
après-midi, à la Chambre des Commue 
Chas. Adderley, président de la Chame 
Commerce, a introduit un bill pourempe.

• navires de prendre la mer ne présentant 
conditions de securit? convenable n 

sentent son bill il dit que le gouverne.
pouvait pas accepter la mesure tes 
parce qu’elle reposait sur des principes

: assage de son discours, II fut
hscris de " non." Continuant Interrom- 1 lit qu’on devait aussi s’opposer unnat. 

1e non seulement il punissait les omen bit
1natt sur lui la conduite du servionses. 

L’acte de 1822 permet dj) aua on marie 
rreter dans les ports les vaisseaux dan- 1t depuis ce temps 958 bitiments ont etsi Sur ce nombre, 515 avaient été jugés

1 mauvais état pour supporter la mer. ses1 actuel a pour but de donner des 
s étendus à l’exceutif, de lui permeteng 
!thé façon plus directe et plus rapide A 
:er des officiers pour l’inspection des net 
- permet aussi une inspection d un bit- 

qu’elle est demande par un quart de
ibuh prétendit que le bill no donnera 
iaction au pays et il-demanda que la° M. Pimsoll lui soit substituée.

es dputés parlèrent ensuite contre le1 ibit finalement sa première lecture. La 1 st fixée à vendredi, dans l’avant midi.
Madrid, 28 juillet 

bardement de Dd Urgel continue. Le 
.rt que la garnison carliste s’est révolté 
1 pué les canons.

. Versailles, 28 juillet 
qu’on a préparée, pour la formation 
. 03 permanent est compose de treize dé- 
. * Droite, et douze de la Gauche.

Chicago, 28 Juillet
. mmes se sont fait tués et un autre a 
1raves blessures par l’explosion d’une
!dans la scierie de S. Cilman, située a
|itles de Clobeville, Mich.

Chicago, 28 juillet
:ies de ees jours derniers ont fait beau- 
!rt aux récoltes dans l’Iowa, l’Illinois, 
:ka, le Wisconsin et le Michigan et ont.
:retarda la moisson. Si le temps ne se
!a beau de suite, toutes les belles espé- 
1‘on entretenait au sujet de l’abondance 
1es, se trouveront dcues.

Waterbury, Conn., 28 juillet
|ssenti une secousse de tremblement de
1 Vers 4 heures ce matin.
neme secousse s’est fait sentir à Ca-
|insted et Litchfield et a été assez fort
!inter les maisons et effrayer les habi-

sand le Verre.
TOUS EES OBJETS MANUFACTURÉS 

SONT DONNÉS.

archandises Sèchestamilles Acadiennes qui desirent et
faire connaître a leurs enfants, l’histoire du pays 
que nous habitons, ce que nos peres etaient, ce 
qu’ils ont fait, en quel temps ils sont venus habi- 
ter l’Acadie, ce que sont les Acadiens aujour- 
d’hul. etc., etc., est mis en vente a la plupart des 
presbyteres des paroisses francaises. On peut 
en outre se le procurer chez MM. Fabre & Grave! 
Moutreal, chez M. J. C. Vautour, Richibouctou,

Qui alent ete Importes en cette ville 

ETOFFES A ROBES DE TOUTE DES 
CRIPTION ET DE TOUT PRIX. 

Nous en avons plus de 50 pieces, et les ayant 
importes nous-memes, nous pouvons les vendre 
en dehors de toute competition. 
INDIENNES, LUSTRES, COBOURG, 

MERINOS FRANÇAIS, GREPE d. 
BALMORAL, DAMAS A RIDEAUX 
RIDEAUX OUVRAGÉS, TOILE A 
RIDEAUX, CORSETS, ETC.944

PAUSSIe domonr le:

Nouvelles et Faits Divers
,€Le train qui devait arriver à Caën 
Ihuit heures du soir a été obligé de Allez voir l’Engin à 

peur de Verre. 
ADMISSION,
ADMISSION a ls MATINEE,

Va-e- Le Nouveau Monde parlant des mil- 
retourner en arrière : il y avait trois liers de personnes sans emploi à Mont-
netres d’eau dans la vallée la voie 
tait coupée sur une longueur de 360 
mètres, au kilom. No. 172, de 900 mè- 
rés an kilom. 176, et de 300 mètres un 
peu plus loin.

réal, dont le plus grand nombre sont 
des canadiens, sollicite le gouverne- 
ment et la corporation de leur procu- 
rer de l’ouvrage.

—Les journaux rapportent une his- 
toir étrange. Il y a dix ans, un juif, 
dans une situation pécuniaire peu 
brillante ; quitta la Transylvanie pour 
chercher fortune en Amérique. Il lais- 
sa femme et ses enfants au pays. La 
fortune lui sourit à ce point qu’il se 
vit à la tête de 60,000 florins.

Trouvant cette somme suffisante, il 
résolu de retourner dans son pays na- 
tal. surprendre sa femme et ses en- 
fants, auxquels il ne parla pas de sa 
venue.,-a13110231107

En route, étant tombé malide, il 
dut s’arrêter à Hambourg. Son état 
empira à tel point qu’il fit un testa- 
ment léguant tout à sa feume. Il ne 
mourut point, cependant : au contrai- 
re, sa santé $ rétablit parfaitement, 
mais à son grand désespoir, il s’aper- 
çut que Thomme qui l’avait soigné 
pendant sa maladie avait tout empor- 
té, argent et testament.

Quelques ames charitables lui avan- 
cerent 100 florins, avec lesquels il re- 
prit la route d’Amérique pour recom- 
mencer sa fortune. Pendant ce temps, 
son voleur, qui avait fui en Améri- 
que, y mourut. Les authorités améri- 
caines envoyèrent en Transylvanie 
les 60,000 florins al les papiers du dé- 
funt, parmi lesquels le testament du 
La femme entra donc en possession 

de l’héritage, et, croyant son mari 
mort, après le temps voulu, contracta 
un nouveau mariage. Le juif, qui avait 
ramassé une somme importante, revint 
dans sa patrie, où il trouva sa femme 
mariée à un autre. Cette histoire a 
produit une vive impression dans le 
pays. Une réunion de rabbins va avoir 
à décider auquel des deux hommes 
cette femme doit appartenir.

Il vient de se former à New-York 
un club dramatique et litéraire qui 
porte le nom de figaro. Il se compose 
d’acteurs, musiciens, littérateurs, jour 
nalistes, etc., et son but est surtout de 
procurer des engagements aux acteurs 
qui sont aujourd’hui exploités par les 
agents dramatiques. Le club compte 
déjà 300 membres, entre autres. Mile 
Ada Gray. Mme Van Zaudt, Mile Emi- 
ly Proudfoot, etc., et Mme George Da- 
vanport. J. J. Wallace, W. Curtis. 
George Maddox, Charles Watkins, etc.

%MIRACLE DE ST. JANVIER.— On sait 
qu’on conserve à Naples la tête de St. 
Janvier, martyr, avec une fiole de son

chez M. G. A. Girouard, Bouctouche, chez M. Ol1
vier J. 8. Leblanc, Ste. Marie, et chez M. F. Po 
rier, Shediac.15 Cents.

15 Cents.
WILL R. BROWN, Gerant. PRIX DES MAR S

« Dans le gare de Lisieux, l’eau a 
monté de 50 centimètres au-dessus des 
Tuais. Des wagons ont été submergés, 
t beaucoup de marchandises enlevées 
par le courant. Hier (jeudi,) les eaux 
commençaient à se retirer.

# A Saint-Mards-Orbec, la voie ferrée 
1 été envahie par l’eau, et les terres se 
sont éboulées. La circulation s’est 
trouvée forcément interrompue.

«Sur la ligne de Honfleur, le train 
n’a pu arriver a Lisieux, l’entrée du 
tunnel étant inondée.

« Au moment de l’orage, dans T’a- 
pres-midi, le tonnerre est tombé trois 
lois sur les fils, près de la gare de 
Saint-Mards, et, trois fois, il a éclaté 
près du poste des aiguilleurs.

«A Glos, quatre personnes ont été 
écrasées sous les ruines de leurs mai- 
sons. »

Une correspondance particulière de 
Lisieux ajoute les détails suivants :

« Un orages sans précédent s’est 
abattu hier mercredi, sur la ville de 
Lisieux et sur ses environs.

Dans l’après-midi, six heures durant 
une pluie dilovienne n’a pas cessé de 
tomber. Aussi les. rivières, surtout 
l’Orbiquet, sont-elles devenues en un 
lein d’œil des torrents.
€ Dans tous les quartiers bas de la 

ville, l’eau s’est élevée à une hauteur 
variable entre 1 mètre et 3 mètres, 
c’est-à-dire que le rez-de-chaussée des 
maisons a été plus on moins complète- 
ment submerge, mais partout atteint 
par les eaux. D:

« Les désastres sont considérables. 
Ce matin (jeudi) on comptait dix ou 
louze cadavres déjà retirés des eaux. 
Il est à craindre que le nombre des 
victimes ne s’élève jusqu’à quinze ou 
vingt.

« On cite entre autres à Lisieux un 
faïencier qu’on n’a pu sauver malgré 
d’énergiques efforts et qui a été en- 
trainé par le torrent.

« A Glos, une famille de trois ou 
quatre personnes a été ensevelie sous 
les ruines de sa maisou.

« Les dégats matériels ont une gra- 
vité exceptionnelle. Presque toutes les 
passerelles établies sur la rivière dans 
la traverse de la ville sont détruites, 
et leur débris s’accumulent contre les 
arche du pout de pierre.

« Deux ou tros maisons se sont 
écroulées ou sont sur le point de tom- 
ber; la troupe en protège les abords 
pour empêcher les accidents-

« Le sol des rues est profondément

ST. JEAN, N. B.
La Salsepareille D’Ayer est 

BIEN CONNUE
Comme étant l’un des re- 

09. modes les plus ethcaces ANNA _qui alent été découverts 
10 dansie but de purifier le CPe système et le sang. Sa re- we cnu.s G nommée va croissante

2 Aout, 1875

17 a is
18 4* 19
79
8 “10
7" 10
5"7

Beurre en tinette 
do , frais.

Mouton la livre
Agneau do
Bœuf do
Veau do
Lard le Quart
Lard Prime le Quart
Jambon fumée la livre 

do marinee do

2 Balles de Coton Blanc et 
de Coton Jaune,

Balles

Que nous pouovns vendre a des

Prix excessivement Réduits 
marchandises de Goût, 

—TELLES QUEVTOS Ol
Echarpes, en Soie, Rubans, Dentelles 

soulevées, pour collets. Poignets 
et Collets. Gants, Broderies,

Albums, Parfumeries, 

Boutons,

1 28 00 "28 50 
18 00 “20 00

15 * 16 
12 a 13
58 = 60 
62 " 64
60 “100 

6,00 "675
7 00 = 7 50 
6 50 “675
4 30 “450

40 “ 46
8 4 83
7 H 7, 
9 " 9)
9 " 9)

6 50 “675 
13} • 15

tous les Jours, vû sa va- 
- leur intrinsèque, et des cu- 
,res remarquables qu’elle 
Ca opérées. C’est un reme- 
de dont les Enfants peu- 
,vent faire usage avec pro- 
fit, et qui peut purifier

Avoine Rive Nord le Boisseau 
do P. E. I. do

Patates do
Fleur meilleur le Quart 

do de choix do
do d’avoine do
do de Ble-d’Inde do 

Mélasse le Gallon
Sucre de Portorico

do de Barbade
do fin
do granulé
do Sarrazin do 

Œuf la douzalue 
Morue le quintal 
Poulets la pairre 
Canards do
Dinde la livre 
Polloek do

qui s’était rompu vers le milieu, se prit 
dans cette dernière qui le lança avec 
force, et alla frapper sur le cou l’infor 
tuné jeune homme qui tomba insensi- 
ble. On arrêta l’engin sur-le-champ 
et on envoya chercher un médecin, 
pendant que les témoins de l’accident 
relevaient le jeune Landry et lui 
prodiguaient les soins les plus empres 
sés. Tout fut inutile; la victime, dont 
le pouls battait encore cependant, ne 
donnait aucun signe de vie; la mort 
se peignait dans ses yeux, et aux ques- 
tions qu’on lui posait le même silence 
régnait. Il vécut à peine dix minutes, 
et le médecin arriva trop tard. Une 
enquête fut tenue sur le cadavre par 
le coroner, C. W. Smith, Ecr., et les 
quelques témoignages entendus porte- 
rent le Jury à rendre un verdict de 
mort accidentelle.

manière efficace la corruption du sang, tel-
les que les CANTAMINATIONS Scrofuleuses et 
Syphilitiques. Les Impuretés, ou maladies qui 
sont restées cachées dans le système pendant des 
années, cèdent bientôt à ce puissant antidote et 
disparaissent. On connaît un grand nombre de 
ces cures merveilleuses de SCROFULE et de tou- 
tes maladies Scrofuleuses, ULCÈRES, ERUP- 
TIONS, et Eruptions de la Peau, TUMEURS, 
PUSTULES, CLOUS, BOUTONS, PLAIES, ERE- 
SIPELES, FEU ST. ANTOINE, DARTRES, RHU 
MES, TEIGNE, DARTRES, et ULCÈRES inter- 
mes de PUTERUS, ESTOMAC et FOIE. - Ce re- 
mode guérit aussi d’autres douleurs, auxquelles 
il semblerait ne pas convenir, telles que l’YDRO- 
PYSIE, DYSPEPSIE, ACCES de FIEVRE, NÉ- 
VRALGIE, MALADIE de COEUR, FAIBLESSE 
de FEMMES, DEBILITE et LEUCORRHEA, 
quand elles sont les suites des poisons scrofuleux.

C’est un excellent restaurateur de la santé et 
de la force, au printemps. En renouvelant l’ap- 
pétit et la vigueur des organes digestifs, il dissi- 
pe l’abattement, la langueur que produit la sai- 
son. Meme ceux qui n’ont aucune maladie qui

COUTEAUX FOURCHETTES 

CUILLIERS EN ARGENT.
ET

Bracelets etc, etc., pour un mon- 
tant de plus de $1500.• 

Chapeaux, Chemises, Hardes,: 
Pantalons et vestes, Ca- 

leçons. Corps.
-AUSSI—

Plus de 1500 pièces de. 
TAPISSERIE DE TOUT PRIX.. 

TAPIS DE CHANVRE ET DE LAINE. 

CHAUSSURES!
Groceries

Ferronneries.” 
Nous attendons par les prochains va- 

peurs 3 grands paniers de 1
VAISSELLE.

rea. Nous prendrons en échange toute 
te espèce de produits agricoles ause 
plus hauts prix du marché.

Smith & Calder. 
1er. mai 1875.—ac

375 "425
60 44 70
70 as 80
17 is 18

250 = 275
250 "350
6 50 "700
7 00 "750

Hareng le quart
Maquereau no. 1 le quart 

doGatte do

LOTERIE EN FAVEUR DES 
ETABLISSEMENTS D’EDU- 

CATION A ST. LOUIS.
font usage de ce remède, se sentent mieux et vi- A 1 1.211 4
vent plus longtemps, car il purifie le sang. Il On pourra se procurer des billets
rend au système une nouvelle vigueur. 

Préparé par
DR. J. C. AYER a CIE.,

» Lowell, Mass.,
Chimistes pratiquant et analysant.

20 Vendu par tous les Droguistes en tous 
lieux.

H. L. S P E N C E R 
ENTREPOTMEDIDAL 

20 NELSON STREET.
St. John, N. B. 

Agent General de, Medocine Patente 
pour les Provinces M ritimes.

chez
MM les Curés,
M Fidèle Poirier, Shédiac,

, M Aug. Renaud, Bouctouche, 
C M Gilbert Girouard, do

M Olivier Leblanc, Ste. Marie, 
M John Harnett, Kingston, 
MJC Vautour, Richibouctou, 
M F Richard, Shockfish, 
MJL Richard, St Louis,
M J Taylor, Shippagan,
M Nicolas Leblanc, Neguac,

M P Thibodeau, Kouchibouguac, 
et au Presbytère de St. Louis.

N. B.—Comme le tirage de la 
Loterie doit avoir lieu le 1er Sep 
tembre, les personnes qui ont bien 
voulu se charger de vendre des bil 
lets, sont priées de m’envoyer d’ici 
au 15 d’Aout les billets vendus et 
non vendus.

M. F. RICHARD, Ptre

Le défunt était un excellent jeune 
homme, avait à peine 22 ans, et ne tra- 
vaillait au moulin que depuis environ 
trois semaines. Industrieux, intelli 
gent, tranquille, il était estimé de son 
patron et de tous ses co-employés. Ses 
parents éplorés sont venus chercher 
ses restes mardi soir: il était allé voir 
sa famille dimanche dernier.

L’Eglise protestante en Prusse n’a 
décidément pas à se féliciter des résul 
tats de la loi sur le mariage civil. A 
part quelques « vieux croyants ou or- 
thodoxes, les protestants et même une 
partie de leur clergé, avaient reclamé 
cette loi et prêté leur concours à son 
élaboration, croyant porter ainsi un 
coup funeste à l’Église catholique.

Aujourd’hui ils s’aperçoivent que 
celle-ci n’en a guère souffert, tandis 
que dans leurs propres rangs les effets 
les plus déplorables se fort déjà sentir 
En vain les chefs adressent-ils des ap- 
pels désespérés à leur troupeau poir 
les rappeler à l’ordre et au respect des 
institutions/religieuses, les églises res- 
tent presque désertes, les mariages « ci- 
vils, v qui ne sont ni précédés ni sui- 
vis de la bénédiction nuptiale se mul 
tiplien:, et, dans la même mesure, les 
baptêmes diminuent.

Le Kirchliche Anzeigar (Bulletin reli- 
gieux) de Berlin vient de publier un 
extrait du rapport lu dans le dernier 
synode provincial par le pasteur Noël, 
un des hauts dignitaires de l’église 
protestante en Prusse. Nous en repro- 
duisons le passage suivant :

« En ce qui concerne les effets pro- 
duits par l’introduction du mariage ci- 
vil, les rappo ts de tous les pasteurs 
s’accordent à constater que l’occasion 
fournie à nos populations protestantes 
de témoigner de leur amour spontané 
pour l’Eglise évangélique » et ses ins 
titutions n’a pas trouvé l’acceuil que 
l’on avait espéré. Le nombre de ceux 
qui, surtout parmi les basses classes, 
on méprise la bénédiction religieuse 
de leur mariage est effrayant et pro- 
fondement humiliant. La diminution 
des baptêmes est moins grande : mais, 
par contre, il se produit déjà des cas 
isolés où la confirmation des enfants 
n’est plus demandée, et ses cas se mul 
tiplieront. »

T

Washington, 29 juillet. titres du Fort Smith font voir que les In- i 
1nt aussi mal disposés qu’auparavant. Les .1 
1 - ont été faite avec plus ou moins de vio- 1 
•ais la contestation pour le titre de chef 3 
/ - est ptes sérieuse et plus enviée que ja- • 
. Depuis 6 semaines, il y a eu au
.s de commis.

Marietta, Ohio, 29 juillet 
:ande tempête de pluie et de vent est pas 
ersoir, causant de grands dommages A 
|ts. Toutes les campagnes sont inon- 
,‘8 récoltes souffrent beaucoup.

Berne, 29 juillet
: tyriers employés au percement du tun-
: Gothard se sont mis en grève aujour-
-e sont ameutés. Ils se sont rendus a
:ord du tunnel et l’on bloquée. Le gou-

:1 nt suisse a envoys Ann corps de troupes 1 
iversé les émeutiers après en avoir tué| 
: iessé plusieurs.
|Madrid; 29 juillet
!eche officielle a été reçue au ministère
.re, annonçant qu’un cops considerable 
ies est concentré en Catalogne.
:ral Martinez Campos a pris la ville de
. gel, dans la province de: Lerida. La 
1ent encore bon, mais devra céder a la
1 Herie des troupes alphonsistes.

Londres, 30 Juillet.
iges carlistes sont massées A Catalogne
1 consistes prétendent que le chateau-
!rlistes devra bientôt céder sous les at- 
1 gées sur lui.
1 Forte que le grand vizir turc a été des- 

New-York, se juillet.
|nos et un enfant ont été tués à Har- 

Indiana, dimanche soir, par un cyclo
1Inversé les maisons et déraciné les ar- 

Londres, 81 juillet.
. ministérielle est imminente en Aus-
.suite d’une forte opposition du bud- 

die s’est déclaré jeudi dans la ville de1 avernement d’Orel, et a s3vi Jusqu’au- 
ors qu’il fut éteint par la pluie. Les1le la ville sont en cendres. Une pa- 
para des habitants qui s’enfuirent

i amps. La population de Briank est

/ du Levant dit que le gouvernement 
1a circulation de la Bible en Turquie.
-Indle d’une immense factorie de Bel- 
jnts personnes se trouvent sans ou-

!etive de la récolte en Angleterre s’a- 
. conséquence du beau temps, et les
: continent sont plus favorables.

New-York, 31 juillet.
1 ont fait des dommages pour un mil- I 
:tres le long du chemin de fer d’At-
. Nebraska.

1 te que les rebelles de Cuba viennent
1 d’importants succes.

mes ont été tués hier par l’acroule- 
mine dans le Nevada.
1 de tristes rapports sur la récolte dans
i pleut à plein ciel, ce qui cause un 
irage au blé d’inde et aux grains de
1 nidiana et du Kentucky.

Londres, 2 août.
,tes et émeutiers de la Suisse ont re- 

rage. >,
. The de Belgrave dit que le prince de 

a Vienne pour conférer avec las
-ahgers sur 1 insurrection herzegovie 
ipremier ministre autrichien est re- 
1une a cause de l’insurrection.
iunéricain a Chin Klang, en Chine, 
. comment par quelques solde 
nelee s’ensuivit entre les sok 
, : essaya de libérer deux soldats qu
_rret a, mais l’émeute fut vite mal- % 

upables punis.4 Ie monstre a eu lieu à Hyde Park
:r, en faveur de l’amnistie des fè- .- 
- time que 100,000 personnes y assis-
. Colutions ordinal n xork gaout. 

de nouveaux désastres pai la pluie.Indiana et PIAinofs. Les récoltes 
de fer et les ponts ont essuyé des

_ menses. , River!ments industriels de Fall River
-our‘un mois.Mississippi gonflent rapidement.1 a que l’on craignait est deventie

Londres, 3 aout, 
d’amnistie: fantenno de Dublin| uell, le jour du centenaire d’o’cona 
leurs compatriotes sont on al 
t ts anglais. On croit
,fait un discours. le 
iteurs irlandais désapprouvent eIl y a tout Heu de craindre ne 
a use sans trouble. . -..rs sont sans ouvrage a OldEAe

NOUVEAUTES J 
------- :00::--------

IMPORTATIONS SANS PAREILLES 
—CHEZ—

F. Poirier & Cie.

Hotel du gouvernement, Ottawa
Mardi, le 22me Jour de Juillet 1875.

PRESENT:
SON EXCELLENCE L’ADMINISTRATEUR EN CON-

SEIL.

QIUR la recommandation de l’Honorable Miuis 
O tre de la Marine et des Pecheries, et en ver- 
lu des dispositions de l’Acte des Pecher les, il a 
pimpa Son Excellence, de et par l’avis du Conseil 
Privé de la Reine pour le Canada, de faire les 
Amendements suivants à chacun des Règle- 
ments de Peche pour les différents Comtés de la 
Province du Nouveau-Brunswick, adoptés par 
ordre en Conseil le 28 Avril dernier:

PECHE AU SAUMON.
La taxe annuelle payable sur chaque 200 lbs. 

pesant de Saumon seihe sera de 40 Cehtins.
PECHE AU BARRE.

La taxe annuelle payable sur chaque 200 lbs. 
pesant de Barre seine sera de 20 Centins.

sang. Tows les ans, pendant l’octave 
de la fête de ce saint, après des invoca MagasiN Nouvearaviné. 4« Lisieux. ordinairement si riant, si tions et dss prières répétées, on appro-

LES Soussignés annoncent au pu 
blic que leurs importations pour la be 
le saison viennent de leur arriver 3 
que leurs pratiques trouveront à leur 
Etablissement un
Assortiment complet et varie 

DE 

Marchandises Générales 
qui pour la bonté, l’excellence, 1’610 
gance et le bas prix, sont insurpassa 
bles et peuvent défier la compétition 1 
plus vigoureuse.

Ci suit l’énumération de quelques 
uns des principaux articles.

Marchandises Sèches 
FLANELLES ROUGES ET DE COU 

LEUR, LUSTRE NOIR. de 20 à 6 
Cts., LUSTRE DE TOUTE COU 
LEUR, MOUSSELINES MOU 
CHOIRS,

Indiennes de toute sorte et de tout prix. Cote, 
fin Coton Jaune, Tweeds Canadiens, Drapse 
noirs. Etoffes a chemises. Rubans, Echar- 

pes en sote de toutes sortes. Ganta de
Kid de choix Josephine noirs et de 

toute couleur, Collets et pot-• 
gneta en toile, ETC. 78 

Coton en Paquets, blanc, bleu. jauni 
ronge et vert. Fil à coudre, • 

Bretelles, etc., etc.
Bijouteries et objets de Fantaish 

EN GRANDE VARIÉTÉ 

CHAUSSURES 
Pour Dames, Messieurs, jeunes gers 

et Enfants, 
ASSORTIMENT DES MIEUX CHOISIS • 

MEUBLES DE MENAGE, FAIENCE 
BALAIS, Etc.

Huile de Charbon, premiere que 
lite.

erronneries 
Charrues, Côtés de Charrues, Socs - 

Charrues, etc.
UN LOT IMMENSE DE 

Faulx, Manches de Faux, Rateau.

Fourches, etc.

PROVISIONS 
FARINE, MELASSE, THE SUCRE 

TABAC. VIANDES, RAISINS, 
BISCUITS, SUCRERIES, etc.’

Librairie
Livres de Prière, Livres d’Ecole, C 

pelets. Médailles, Papier, Plumes. 
Enveloppes.

PARFUMERIES, HUILES A CH 
VEUX Etc. Etc.

Le tout sera détaillé aux prix • 
plus modérés pour argent comptantes 

NOUS PRENDRONS TOUTE ESPL
DE PRODUITS DE LA FERME
PLUS HAUTS PRIX.

Si vous voulez économiser et 
de bonites emplettes, n’oubliez pas 
nous rendre une visite,

F. POIRIER & ( 
Shediac, 25 Mai 1875.—ac

che la fiole contenant le san I du mar- (BATISSE DE Ma. F. POIRIER) 

Porte voisine de F.Poirier & Cie.

Shédiac, N. B. 
- ------ 00— —

CALIXTE H.GALLAND
Annonce respectueusement au pu- 

blic de Shédiac et des environs qu’il 
vient d’ouvrir au lieu ci dessus dési- 
gné un

Magasin général 
où il aura constamment un assorti- 
ment varié de

marchandises Sèches
COMPRENANT

ETOFFES A ROBES,
COTON BLANC ET JAUNE 

FLANELLE, etc. etc. 

Groceries
Thé, melasse, Biscuits,etc.

CHAUSSURES DE TOUTES SORTES,

Un splendide assortiment de chaussu- 
res de toutes sortes doit lui arriver ces 
jours-ci.

Ayant pour- principe Grand debit 
petit profit, il espère qu’il recevra 
une bonne part du patronage public 
qu’il s’efforcera de mériter tant par sa 
fidélité à servir ses pratiques que par 
la moduité de sel prix.

CALIXTE H. GALLAND.
Shédiac, N. B. 12 mai 1875.

anime. présente l’aspect de la désola
tyr de son chef que Fon a placé sur 
l’autel, et aussitôt ce sang qui était

tion. La circulation est interceptée en 
beaucoup d’endroits par l’accumula- 
tion des poutres et des troucs d’arbres complètement durci et desséché, se li- 

quéfie, comme s’il venait d’être répan- 
- du. Ce miracle se renouvelle chaqueles eaux ont arrachés à des loca-que

lités plus ou moins éloignées et qui 
forment comme des barricades au mi- année, depuis des siècles. Losqu’à la 

suite des prières le miracle ne s’opère 
pas, comme la chose est arrivée en 
certaines années, tout le peuple démeu 
re dans la crainte, car on juge que le 
Ciel irrité demeure sourd aux prières 
des fidèles. Le mi acle vient de s’opé- 
rer cette année, comme d’ordinaire.

CARMÉLITES A JÉRUSALEM.—Une céré- 
monie bien intéressante avait lieu le 
13 Avril dernier a Jerusalem. C’était 
la bénédiction de la première pierre 
d’un couvent de Carmélites que l’on 
construit sur le haut des Oliviers. La 
princesse de la Tour d’Auvergne avait 
fait précédemment l’acquisition de l’en 
droit de cette montagne ou, d’après la 
tradition, les apôtres, avant de se dis- 
perser pour évangéliser le monde,com 
posèrent le credo, c’est-à dire convin- 
rent pour éviter toute divergence et 
conserver l’unité de croyance d’une 
formule abrégée qui contient tous les 
principes fondamentaux de la foi. Est- 
il rien de plus convenable qu’à l’en-
Irait même où les apôtres prièrent en Mgr. Ignace Bourget, second Evéque 
commun pour que leur foi ne défaillit de Montréal, a célébré le 25 juillet, le 
jamais, une réunion d’anges de la ter- 38me anniversaire de sa consécration 
re, ayant pour principale occupation, épiscopale. La santé de sa Grandeur, 
comme ceux du Ciel, la prière et les quoique ébranlée par de graves mata- 
louanges lu Très-haut, soit continuel- dies, se soutient néanmoins assez bon- 
lement à faire monter au Ciel. le par- ne, et lui a permis depuis 1837, l’an- 
fum de la prière et de la louange, pour | née de sa consécration, de voir se suc- 
attirer sur les soldats combattants de céder quatre Archevêques sur, le Sié- 
la plaine la force nécessaire, et apaiser ge de Québec ; quatre Evêques sur le 
la colère du Tout-Puissant juste ment Siège de . Kingston, qui appartenait 
irritée par les crimes sans nombre qui à la Province ecclésiastique de Québec 
se commettent tous les jours trois Eveques sur le Siégé de Toronto 

qui n’est séparé de la Providence • de 
Désastre de Pesth.—La ville de Pest h Québec que depuis quelques années ; 

vient d’éprouver un désastre moins deux Eveque sur le Siège d’Ottawa : 
effrayant que celui de Toulouse, mais quatre Evéque sur le Siège de St Hya 

a couté la vie à un cinthe : deux Evèques sur le Siège de 
certain nombre ie personnes. Trois-Rivères ; de London, et deux 

Un orage terrible a causé des dégâts surcelui d’Hamilton.
comparables seulement à ceux que lais. Nous ne fermons pas des vœux pour, 
se après lui le typhon des Indes. Les qge Mgr. l’Evéque de Montréal voie 
jours précédents, la chaleur avait été encore se succéder bien des Evèques 

Hector Larocque. Charles Larocque, étouffante ; pendant toute la journée, sur ees divers Sièges, mais nous lui 
J. Gravel. Louis St. Germain et J. T. le soleil fut brûlant, le ciel sans ur souhaitons néanmoins encore de .on- 
Boivin. | sent nuage. Tout à coup, vers sept heu- /gues années.—Noureau Monde.

Le service a été chanté par Sa Grà T res, il se couvre; il tombe une verse ------ ----- . ________-

lieu de certaines rues. »
W. A. Himsworth,

Greffé du Conseil Privé.C.FUNERAILLES DE MGR. C. LA 
ROCQUE ÉVÉQUE DE ST. HYACINTHE

Les funérailles du regretté Mgr. La- 
rocque ont eu lien mercredi. 21 juillet, 
à St. Hyacinthe, au milieu d’un con- 
cours immense le population et de 
membres du clergé de toutes les par- 
ties du diecèse. On n’estime pas à 
moms de 4000 le nombre de personnes 
présentes.

On remarquait dans le cortège, les 
membres de l’Union St. Joseph de TU- 
nion catholique.

La Croix, suivie des membres du

trale. ., .,
Jamais je n’oublierai la scène de re 

connaissance et d’ambracements de 
ces pauvres gens ; tous pleuraient sur 
la petite fortune perdue et au souvenir 
de ceux qui n’étaient plus. Et Marie, 
et Charlot, et Pierre, où sont-ils : Ou 
est mon frère ? où est ma sœur ? Tou- 
tes ces questions se croisaient. Puis les 
détails arrivaient, les récits se racon- 
taient dans ce patois mi-basque, mi-es- 
pagnol que l’on parle ici, et avec cet 
accent toulousain si insupportable a

Importations d’Été ! 
EN MAINS :

GIN. •
27 Quarts )
50 quarts de baril Gin de Hollande.

125 Boites )
WHISKEY.

55 Quarts de baril de Whiskey écossais et irlan- 
dais,

120 Bo tes, chopines et pintes. Whiskey écossais 
et Irlandais,

5 quarts de baril bon Whiskey de Bourbon,
25 € de bon vieux Rye,
50 Boltes Whiskey Old Brow, Bourbon et Rye, 

BRANDY.
70 Quarts et quarts et quarts de baril de Co- 

GNAC BRANDY,
250 Bo tes, en pintes, de Brandy de Martel, Hen- 

nesy, v. C. Co., et de Sayer,
65 Boites, do do en chopines, 

THÉ.
150 Boltes et Demi-Boltes de. The Anglais He 

Congou,
50 Mille Cigares des Havane et Allemandes.
. AUSSI—Un son assortiment gén éral de Groee- 

ries, savoir: Soda à Boulanger, Soda a Laver, 
Cornichons, Epices, etc.

Le tout vendu aux plus bas prix.
M. FRAWLEY.

2 Bout ‘75: . 11, Dock, Street, St. John, N. B.

A Paris mais, en somme, si clergé, au nombre de plus de 200, et 
1 • • Révds. Pères Dominicains, précédés deagréable lorsqu’on y est habitué. Puis 

le fils soutenant la mère en deuil, le 
père s’appuyant sur son enfant, la 
marmaille entourant le tout, les grou- 
nes se dispersèrent et se dirigeren 
Vers ce qui fut leur village. Quel tris- 
te spectacle y attend nos pauvres jeu- 
nes gens !

leur supérieur, le Révd. Père Char- 
mont.

.Une députation des Révd. Frères des 
Ecoles Chrétiennes de Montréal, et du 
Révd. Père Delâtre, missionnaire d’A- 
frique.

Les évêques, au nombre de six, pré- 
cédaient Sa Grandeur Mgr. Lafléche 
en habit pontificaux, puis venait le 
corps de l’évêque de St. Hyacinthe, por 
té à face dédouverte par douze mem- 
bres de la société St. Joseph, selon le 
désir exprimé par Sa Grandeur quel- 
que temps avant sa mort.

Une garde d’honneur avait été orga- 
nisée par les pompiers de la ville de 
St. Hyacinthe, en grand costume.

A la suite du corps venaient les pa 
rents du défunt, parmi lesquels on re- 
marquait Basile Larocque, écr., M. D..

TRENTE-HUITIEME ANNIVERSAIRE.

LES INONDATIONS DANS LE CALVADOS
T As populations du Midi ne sont pas seules éprouvées par le fléau de l’inon RCHiON dite Jaurnal du Havre : à la suite des pluies torrentielles de cas Sonis derniers et surtout après 1épou. iantable orage de mercredi soir, qui 

vaut avoir embrassé toute notre re- 
para le département du Calvados est 
gion. I . A son tour, par les eaux de ri- 
vieres la Tousques et l’Orbiquet, dé- 

mecartondissement de LI......x a par. sienlièrement souffert: cinq commu- 
ticulier dil-on, été submergées, entre 
autres Beuvillers et Onillie._ 
autt Lisieux même, la crue a atteint.

A L soir, une hauteur extriordi- 
mer redisens) Des 1 aisons se sont 

croules, entrainat palusicurs hall- 

tant Pont lErégue, également, des dé- 

gatsin les premiers renseignementsVOICE fournissent les journaux de Car et n dépêches particulières sur 
ce désastre : gti a éclaté mercredi, 

Corasicures de l’après midi, du 
vers oBernay et d’Orbec, a fait gros- 

côté de lie rivière de l’Orbiquet, an sir la pet vers huit heure du soir, 
point ou arivée à Lisieux en roulant 
ieau $. cent été la barre du flot, 

comme instant, toute la partie plat 
de lace dans certains endroits, à la 

hahcou de marchandises sont

AVIS PUBLIC
A VIS est par le présent donné que la Société 

A existant entre Anselme Girouard, LeBlane 1 
et Légère, Thomas Allain, Clothilde Allain, I 
Alexis A. Girouard, et Magloire A. Girouard, ! 
comme associes sp-claux, et Auguste Renaud et

ne LOTERE 
POUR VENIR EN AIDE AGilbert A. Girouard comme Associés Généraux, 

tous du Comté de Kent, sous les nom et raison 
de RENAUD et GIROUARD, est expirée et a été 
dissoute le vingt-deuxième jour de Juillet cou- 
rant A. D. 1875.

Toutes les sommes dues A la dite Société seront 
reçus par GILBERT A. GIROUARD, et toutes 
réclamations contre la dite Société devront etre 
présentées d’hier à trois mois au dit GILBERT 
A. GIROUARD qui les soldera.

Daté A Bouctouche ce 26me Jour de Juillet 
1875.

qui a donné ses soins les plus dévoués
à l’illustre évêque durant ses derniers qui cependant 
jours; Godfroid Larocque, écr. maire -t. -----«h.

L’Eglise de Ste. Thérèse, Cap 
Pelé, Botsford, Comté de 

Westmorland, N. B.
AURA LIEU VERS LE 

1er Septembre ‘75. 
.___________ 1

OBJETS DE LA LOTERIE :

de Chambly : Henri Larocque, écr.. 
ex-maire de St. Jean, tous trois frères 
de l’évêque; puis venaient les Drs. Ge 
deon Larocque, H. Larocque et MM.

ANSELME B. GIROUARD, 
LEBLANC ET LÉGERE, 

THOMAS ALLAIN, 
CLOTHILDE ALLAIN, 

ALEXIS A. GIROUARD, 
MAGLOIRE A. GIROUARD, 

A. RENAUD, 
GILBERT A. GIROUARD,

1 Montre en or pour Dame..... ---------------------840
1 Pistolet de Poche a sept coups.............. .15
i Montre en Argent.........+------ ----------........ 12
1 do . ..................-............... -. 10
1 do ........____ .. .—....... 10
1 Piece d’Or.................................. ...............10
1 Service de Vaisselle. Argentee......  .........10
1 Chromo du Marechal McMahon............. __ 6
1 do Pere Mathew...... ........ . ........ .... . 6
1 Magnifique Portrait de Mgr. Sweeney, Evo-

d’énormes gréions, pins gros que des. IN aie sance.
œufs d pigeons; plusieurs milliers de En cette ville, le 29 juillet, la Dame de M. An- 
vitres so it brisées, les récoltes sont ha- dré Poirier, marchand, une fille.
chés menue. A huit heures commen- mwcand 50 ult. Madam Donat M. Cor- 
ce une pluie diluvienne, qui tomba’
sans interruption jusqu’à minuit. On

ce Mgr. l’Ar hevèque de Québec, e 
l’oraison funèbre prononcée par Sa 
Grandeur Mgr. Racine, évéque.de Sher 
b r o o k e .

L’Absoute solenu lle fut faite parSa
Grâce l’Archevèque. et nos Seigneur- ! sans uverrupuwwjusqu « aumunt. va ETABLISSEMENT
les Evèques, Joseph Larocque. de Ger | aurait dit que les cataractes du . ciel : P. ENT
maniopolis et cousin de I evéque dé- étaient ouvertes. : > DA DDIrn nAirrri In
funt, Duhamel, d’Ottawa, Illy. de Por- Pesth, proprement dit, a relative- BARbIER-COIFFF UIR Conformément aux termes delavis de dissolu- que de St. Jean....................-....  

ment peu souffert ; mais a. Bade, de F tion ci-dessus. Le Soussigné prie instamment 1 Portrait de la Cathedrale de St. Jean
— -20-0: —— (: toutes les personnes endettées a la ef-devant Bo-1 Bagne en Or, unie et treg-pesante.., 

sont navrants. Cette ville est entourée T R TAVI barbier, vient clêté RENAUD a GIROUARD de venir régler - vile est entoures 1 - d’ouvrir an sa leurs comptes sous quinze jours, a l’expiration,
de tous cotes de hautes collines, d où bon dans le magasin ci-devant occupe parDM. desquels la collection des comptes sera mise en- 
les eaux du ciel . s’élançaient en tor- A. Tait, ou il est i la disposition de ceux qui ont 4 tre les mains d’un avocat.
ren’s vers les habitations Elles vin. le soin de ses, services. Cheveux coupes barbe Daté a. Bouctouche, ce Slame Jour de Juillet ren s vers les habitations. Elles vio- faite dans les derniers gouts. Prix moderes.— 1875.

_| GILBERT A. GIROUARD,

0 AVIS SPECIAL.

tland, Fabre de Gratianopolis et coad-
juteur de Mgr. de Montreal, firent les l’autre côté du Danube, les désastres 
autres absoutes prescrites par le rituel Et un grand nombre d’autres Objets très 

précieux.
Billets, 25 Centins Chaque.

P. BRADLEY, PTRE.

ro nain.
-Dans le sanctuaire on remarquait.

outre les évèques déjà mentionnes. Nos
Seigneurs de Guerbrian et Capp, ain- rent s’engouffrer dans un canal qùitra- 22juillet "75.—3m

l
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Fabriques Chaussures
• 1 SACKVILLE

LA PEPIE, INVENTION IM- 
PARDONNABLE. Academie du Mont Ste. Famillecessa; on creusa cinq minutes, puis 

tout le monde recula épouvanté. A 
la profondeur d’un demi-pied, on ve­
nait de découvrir un cercueil tout moi 
si, et c’est du cercueil que le bruit sor 
tait

—Voyons, fit Levieux, ce n'est pas 
le temps de faire les enfants!

Et de trois coups de ciseau, il fit sau 
ter le couvercle.

Dans le cercueil, il y avait un cada­
vre presque entièrement décomposé

A peine y eut-on jeté un coup d’œil 
lue le suaire s’agita faiblement, et que 
le même bruit s’agita de la poitrine 
du mort.

Deux ou trois paysans se trouvèrent 
mal; mais l’ancien soldat, bien que 
tout pâle et des gouttes de sueur au 
front, releva résolument le lincueil. 
On aperçut alors, accroupi sur la poi­
trine, un chapaud .......En voyant la lu 
mière, il fit un mouvément pour pren­
dre la fuite et dégringola le long du 
corps au fond du cercueil, où il resta 
snr le dos.

Alors on comprit tout.—Avec l’ex­
traordinaire dureté d’existence particu 
lière à ces animaux, qui restent quel­
quefois des années entières pris sous 
des roches sans boire et sans manger, 
le crapaud était demeuré là dans la 
bière, où il s’était introduit dans la biè 
re au moment de l’ensevelissement.

Immédiatement prévenue, l’autorité 
judiciaire ouvrit une enquête, d’où il 
résulta que le cadavre avait eu le crâ­
ne brisé à coups de marteau. On était 
donc en présence d’un assassinat.

La victime a été reconnue par une 
femme Marguerite Spantz, et les soup­
çons se sont immédiatement portés sur 
un individu qui a disparu du pays. 
C’est un homme mal famé, qui tantôt 
broconnait, tantôt pêchait des grenouil 
les dans les fossés. Il est* à présumer 
que le crapaud, ramassé par mégarde 
avec la pêche du matin, se trouvait 
dans sa carnassière d’où il avait sauté 
pendant que le meurtrier ensevelissait 
sa victime, sans se douter qu’il avait 
apporté avec lui un dénonciateur.

500 et John Hay, $6,500. John H. Cle 
velan, rédacteur financier, $75 par se­
maine; Wm. F. Shanks, rédacteur lo­
cal, $70; Hunt, rédacteur des divers, 
•50. Les rapporteurs reçoivent de 
$30 à $50 par semaine.

D. MAGEE & Cie.,
MANUFACTUREURS EM GROS DE

HAPEA ÜX CASQUES ET 
PELLETERIES

51, KING STREET, 

ST. JEAN, N. B.

Une Petite Fortune
POUR $1.00

DANS LA

Grande Loterie
1 DE

Barnes & Johnson.

Dirigée par les Religieuses Hos­
pitalières de St. Yoseph.

— SKA

Une coutume barbare qu’on de­
vrait combattre par tons 1er moyens, 
c’est celle qui consiste à mutiler de 
pauvres poules sou pretexte qu’el­
les ont la pépie.

Mais, malheureux qui vivez au 

mier devoir est de connaître. com­
ment pouvez-vous dire Anerie

- reille ?le La poule ne se livre jamais à la 
boisson comme certains êtres de l’es 
pèce bipède. Elle ne boit que pour 

: faire passer son manger. Donc, 
quand la poule ne boit pas, c’est 
qu’elle ne mange pas, c’est qu’elle 
est malade. Donnez à sa maladie 
le nom qu’il vous plaira, mais pas 
celui de pépie, invention des plus 
impardonnables.

S Entêté dans votre raisonnement 
qu’une poule a la pépie quand on 
ne la voit plus boire, vous saisissez 

, <> la malheureuse, vous examinez sa 
langue, vous appercevez à la pointe 

| - une substance cornée blanchâtre, 
et, triomphant, vous dites :

Voilà la pépie !
j Barbare aveugle, vous extirpez 

cette espèce d’ongle que la nature 
a prie soin de donner aux poules 
pour ramasser le grain à terre. La 
victime meurt le plus souvent. Si 
elle parvient à guérir, une nouvel 

A le substance cornée lui vient au 
bout de la langue tout comme un 
ongle arraché repouse.

Si l’orateur de la pépie avait, 
pour s’éclairer, fait la visite de tou 
te de toutes les poules, il aurait vu 
que toutes ont le bout de la langue 
pourvu de la substance cornée. Il 
se serait dit alors: ce n'est pas là 
que réside le mal et il aurait tâché

Dans le. Temps Durs que nous traversons, 
on devrait se bien garder d’acheter de 

Mauvaises Chaussuses !

Première 
Chaque In 
Adresses d 

Des arra 
seront faits 
terme,.

ADAST. BASILE DE

T E Cours d’études embrasse les diverses bran- L ches d’une education solide, utile et sot- 

Le mode de discipline est doux, mais ferme et 
uniforme ; les moyens d’émulation adoptes sont 
en rapport avec le» besoins de chaque classe et 
l’on peut dire que rien n'est omis pour favoriser 
l’avancement das Eleves dans les sciences ainsi 
que dans la pratique de la vertu.

L’annee scolaire comprenant dix mois, com- 
mence le premier lundi de septembre et finit a 
commencement de juillet.

CONDITIONS

Une curieuse définition gramati- 
cale :

IL, pronom personnel entouré d'eau 
de tous côtés, comme dans Boileau.

Au cabaret :
Un ivrogne tient un journal.
« Il y a à Paris, d’après un recense 

ment nouveau, 20,000 marchands de 
vin. »

L'IVROGNE avec désespoir) Je ne pour­
rai jamais les connaître tous !

Achetez des Chaussures manufactu­
rées par

Abner Smith, Sackville, 
vous ne courrez pas de risquue, et 
pour les raisons suivantes : 
Je n’emploie pas de Cuir à Empei­
gne tanné à la vapeur ;
Mon Fil et mon Ligneuil sont de 
première qualité ;
Mon Cuir à Semelle est ce qu’il y a 
de mieux, parfaitement roulé et pré­
paré avant de l’employer ;

to Mes Chaussures conservent leur 
forme jusqu’au bout, attendu qu’el­
les sont faites pour durer.

D. MAGEE. M. F. MANKS
mai 20 ‘72—ac.

Une Chance sur Huit ! La Réda 
ble des opit 

f crits ne son
PATRICK SWEENEY

MANUFACTUREUR DE 

VOITURES D'HIVER & D'ETE
SHEDIAC, N. B.

Traineaux, Carosses et Wagons de tou­
te description en mains et à ordre.

Réparages exécutés à court déla
It y a aussi joint

RAPPELEZ-VOUS QUE 

$8,170 en ARGENT et en BIENS
SERONT DISTRIBUES A LA 

Salle Smith, à Shédiac, 
Le Ier Janvier 1876.

Pension, enseignement et Ouvrages 
manuelles............................... —........... $60 00
Demi-pension ............. ------........-.......... 30 00
Externat --------------------------------- -----6
Desseins ..........
Musique ....... ..
Lavage .............

« VOL.
UN JOURNAL NE COUTE PAS CHER.— 

Un brave cultivateur alla au bureau 
d'un journal qu’il recevait depuis quel- 
que temps, et donna l'ordre à l’éditeur 
de ne plus lui adresser sa feuille, don-

21 00
5 00

44 Payable par trimestre et toujours d’avance.
Les frais du Medecin ne sont pas compris dans 

la pension.
Toutes les letters que les Elevez reçoivent de­

vront être affranchies ;• ces lettres, ainsi que les 
livres a leur usage sont soumises a l’inspection 
de la Directrice.

Aucune deduction sera faite pour les absences 
momentanées, ainsi que lorsqu’une Eleve sera 
retiree de l’Academie avant l’expiration du tri­
mestre commence, a moins que sa sortie ne sera 
motivée par de graves raisons.

Les Eleves pour etre admises a l’Academle de­
vront etre munies de lettres de recommanda­
tion.

L’uniforme qui n’est porte que les dimanches 
et les fetes consiste en une robe de cobourg ou 
mérinos noir; un voile de net blanc et un de net 
noir.

Chaque Eleve doit apporter son lit garni et les 
fournitures de table.

N. B. Les Parents, avant de faire confection­
ner les robes et les voilés d’uniforme, voudront 
bien prendre les informations auprès des Maîtres 
ses.

ADRE:
INT E* OT (=

ou toute espece d’Ouvrages de Campagne seront 
faits a de» prix moderes.
Shediac 8 fev. ‘70 ac

riant pour raison sa pauvreté qui le Rappelez-vous que tous les prix seront 
rendait incapable de la payer. L’édi- 22 panés en plein 
teur, fâché de voir son journal refusé, : payes en plein. Dr. G

SHE
Shediae, 1er dee

Ne-Demaudez mes Chaussures à vos 
Marchands, et s’ils n’en ont pas, alors 
adressez-vous à ma Manufacture.

non pas tant pour lui-même que pour 
ce cultivateur qui allait rester dans l’i- DONNES NOUVELLECLISTE DES PRIX:
gnorance de tout ce qui passerait dans 1 Tannerie, avec pouvoir a vapeur et a 
le monde et même autour de lui. il lui L can, tonte complete, ....... •"“ ................. $6000
proposa le marché suivant dans l’espé - 1 Droit de Patente pour I. P. E., de Bour-
rance de le faire revenir de sa décision, rure de Collier de Rhode,.......................... 200
‘Vous êtes trop pauvre pour paver un 1 Droit de Patente pour Nouvelle-Ecosse, journal, dit-il: eh ! bien, retournez a Wan de Collier de Rhode,. 290 
chez-vous, chosisez, dans la- basse- |i Cheval,....... ..............................  150
cour, une poule qui sera reconnue 1 Sleigh ............. - .................. • ------------60
pour être à moi. vendez tous les œufs 1 Prix en Meubles.......................................100
qu’elle pondra durant l’année, et ap- 2 prix en Argent de$50 chaque............... 100 
portez-m’en le produit; ce sera le paie 900 Prix en Arsenide $1 chaque,.......... .900 
ment de votre abonnement.”.....................................................................................$8120

Le fermier accepta sur-le-champ ce
marché avantsreuY à son cong. lac Les Billets seront tires par deux petits garcons marche, avantageux a son sens, Les choisis dans l’assistance par les détenteurs de 
œufs d une poule, e était si peu de cho Billets.
se.$50 seront donnees a quiconque aura le plu»

Et cependant, au bout de l’année, il grand nombre de Billets et n’aura pas obtenu de 
se trouva que la poule avait payé deux prix.
fois le prix ordinaire d’abonnement. Billets, $1.00 Chaque.
Et ceci n’est pas une histoire inventé à On a besoin, pour la vente des Billets de cette

------- 00 --------
Venez Voir le Meilleur Marché de 

HEDIAC!

HAMILTON & SMITH
Ont considérable-ent réduit les prix de 

leurs MARCHANDISES pour du comotant on 
pour prompt paiement en produits,  — Ayant im 
portés non marchandises de la Or nde-Brtegne 
des Etats-Unis et du Canada, noua pouvons 

vendra aut blus bas chiffres.
Notre Assortiment se compose de tou 

te espèce de
MARCHANDISES SECHES

Hardes Faites, Ch-paux & Casques 
FERRONNERIES, GROC+RIES, PAIENCE

Ustensiles, Aratoires, Fer, Sel. Médécines, 
brevetées. Peintures, Haile, Leubles.

Verrerie, Ferblanterie, Guir à Semélle et à Em­
peigne, Melasse, Sucre, Thé, Tahae, Para- 

fine, Clous, Lampes, Savon, etc.
Ch usures En Grande Variete 

Aussi consomment en mains un vast
Assortiment de Fleur et de

Farine de Blé-d’Inde.
Le tout sera vendu aux plus has prix pos ibles 

EN GROS ET EN DE TAIL.
Pa“Veillez venir examiner notre assorti- 

ment et nos prix avant d’acheter allleur._cu
Nous donnerons les plus hauts prix pour tou 

le espèce de PRODUITS, et nous paieronsmain 
tenant L’ECORCE DE PRUCHE $6 LA COR­
DE. Venez examiner notre STOCK et nos 
PRIX et vous serez convaincus que nous méri- 
tons le patrounage que noue sollicitons respec- 
tueusement.

HAMILTON & SMITH 
Shédiac. Fev. 27 1872-ac

Dr. 1

Bureau : n 

sinant le Mag 
22 avril 75—ne1

-Assurez-vous que les Chaussu- a 
sres qu’on vous dit venir de moi 
s portent mon nom en plein sur t 
o-le fond.

mith.bner
P. S.—Toute personne ayant quel­

que doute sur ce qui précède, peut en 
éprouver l’exactitude en achetant une 
paire de mes Chaussures et en en fai­
sant l’essai. A. S.

Sackville, 27 avril 1875.—3 m

Agence de Moulins à Cou- 
dre à memramcook.

DR. H.
MEMR 

ler Juillet 1869...Nouvelle Pharmacie
DR.

MeGu

MEMR 
15 mat 1875.—„

Ayant réouvert l’Etablissement an­
ciennement connu sous le nom de

SHEDIAC,PHARMACI
Je désire informer respectueusement 
le public de Shédiac et des localités 
environnantes que je suis prêt à le 
fournir de
Drogues, Médecines, Remèdes Pa­

tentés. Huiles à Cheveux, Savons, 
Parfumeries et Pommades,

Brosses à cheveux, à linge, à dents, à 
plaucher, Pinceaux, Peignes de 
corne, caoutchouc, écaille et ivoire, 

Portefeuilles, Bourses, Boîtes à houp­
pe, Poudre jaune, blanche, rouge 
et violette,

Suspensoires Doubles et Simples, 
Appuis Abdominaux, etc.

Je me fais aussi une spécialité de 
Rénovateurs de la Chevelure, Lini- 
ments. Essences, et Poudres de Con­
dition, pour lesquels je défie tou­

te compétition.
Aussi—Groceries de choix. Cigares, 

Tabacs, et autres articles qu’il serait 
trop long d’énumérer.

Sur le point d’arriver—Un assorti­
ment complet de GRAINES DE JARDIN, DE 
CHAMP et de FLEURS, qui seront vendus 
à des prix raisonnables par le proprié­
taire soussigné,

E. A. TUPPER,
PHARMACIEN

plaisir, et pareille chose se rencontre Loterie, d’Agents actifs et dignes de confiance, A dans toutes les parties du pays, auxquels il sera en maintes circonstances. Que de dé-alloue une commission liberale.
penses mutiles ne fait-on pas de toutes . 108603
manières, même à la campagne ! De , BARNES & JONESON,combien de poules ne dépense-t-on pas She lac, 28 Juin 18 prietatres.
le produit de la ponte en frivolités, en

Le Soussigné a l’honneur d’infor­
mer le public de cette province qu’il 
est maintenant Agent pour la vente 
des MOULINS A COUDRE de Mr. 
Lawlor de Montréal.

On trouvera à sa Résidence à MEM 
RAMCOOK les Moulins suivants, dont 
la solidité et le fini ne laissent rien à 
désirer :
1° Lawlor’s New Patent Family Shut­

tle Machine, worked with treddle.
20 The Siger No. 2 Standard Machine. 
3° The Florence Sewing Machine.
4° The Singer No. 2 Imperial Machine.

La réputation bien établie de ces, 
différentes Machines étant connue de- 
tout le monde, le soussigné se dispen 
sera d’en faire l’éloge, Il ajoutera seu­
lement que les commandes de ceux 
qui voudront bien l’honorer de leur 
confiance, seront remplies à la satisfac 
tion générale.

de le découvrir ailleurs.
La maladie qu’on appelle si sotte

Dr. k. 

Clore (pris du
Baleine perdue. —Nous ne voyons pas 

l’utilité de garantir l’authenticité du ré 
cit suivant, emprunté au News de Gal-

ment a pépie provient le plus sou­
vent d’aphtes et même de chancres 

. placés dans la gorge des poules.
‘rise à son début, cette maladie est 
facile à guérir.

Il suffit d’un morceau de beurre 
gros comme une noisette et d’un 
morceau d’aloès gros comme un ha- 

- rieet-riz.
On glisse l’aloès dans le beurre et 

l’on fait avaler la pilule à la poule.
Une heure après, la poule est com 

pletement guérie. —CH. TONEEUR 
—Gazette des Campagnes.

veston (Texas) du 1 courant :
Il est rare que les baleines s’aventu- choses inutiles et superflues, et trop ouve] 

Dorone 
28 octobre 1870--nc

souvent, malheureusement, en l’achatrent jusque dans le port de Galveston. . ,. .
Cependant, lé fait se voit quelquefois, de liqueurs empoisonnées 
Le matin du 4 de ce mois, le capitaine 
Andrew Foster, du yacth Theresa, na- 
viguait dans la baie avec un certain

Faucheuse à Vendreet 1on
renvoit son journal sous pretexte qu’on
n’a pas le moyen de le payer. Et TIN bon MOULIN A FAUCHER, " a deux 

chevaux " de Sprague ont neuf, et en par­
fait état. Ce moulin est une des premleres et 
des plus recherchées Faucheuses faites aux Etats 
Unis.

En vente a bas prix, chez
GEORGE PELLETIER.

Shediac, 23 Juin 1875.

pourtant, même pour un cultivateur 
établi au fond d’une campagne, un 
seul numéro d’un journal peut valoir 
plus que ne lui coûteront dix années 
d’abonnement.

Dans nn bon journal, l’abonné trou­
ve une nourriture saine pour son in­
telligence, une satisfactien pour sa cu­
riosité légitime, des informations et 
des enseignements des plus utiles et

nombre d’excursionnistes. Vers 6 heu- 
res, près de Bolivar Point, ils remar­
quèrent une commotion extraordinai­
re de l’eau, et ils virent en s’appro- 
chant que c’était une baleine échouée 
dans les eaux basses et qui, n’en pou 
vant sortir, célébrait le glorieux Qua­
tre du mieux que les circonstances le 
permettaient. Les excursionnistes 
avaient un fusil à bord ; ils en tirèreni 
des coups répétés sur le cétacé, et après 
avoir mis hors de combat, ils laissèrent 
un esquif avec quatre des leurs pour 
garder leur prise, pendant que les au 
tres retournaient à Galveston pour cher 
cher des cordres, harpons, etc. Bien­
tôt un sloop apparut, et ses comman- 
dants, Edward Brown et Jack Best, ma 
ni festèrent l’intention de s’emparer de

HENRY P
AN 

shedi 
25 mark 1875—ac1

Marques Sépulcrales 
EN FONTE.

------- 0:0 --------

La Plus Grande Invention du Jour ! 
DESTINÉE A REMPLACER LES 

MONUMENTS EN PIERRE ET EN 
MARBRE.

LOTERIEdes plus précieux. En lisant, son es- 
prit acquiert une plus grande vigueur, 
e cercle de ses connaissances s'élargit, Bonne chance pour gagner de l’argent ! 

et chaque jour il devient de plus en ---------
plus capable de remplir le devoirs d’un TINE LOTERIE aura lieu a SACKVILLE, N. bon citoyen P U B., le 14 OCTOBRE 1875.

Et tin des principaux devoirs du bon 
citoyen, n’est ce pas d’encourager et h prix en or, 
de supporter la presse, cette presse qui 1 “ "
est sans cesse sur la brèche pour pro-1 “ “téger, défendre ou faire valoir les droits 1 Moulina Coudre 

peuple r cette presse qui est Com- 1 Montre en argent, 
me le dernier boulevard où le citoyen 1 " 
cherche un refuge contre ceux qui veu 1 
lent l’opprimer ? C’est la presse, qui, la Chaînes de montre en or, Bagues en

SUPPLIQUE DUN NOUVEAU GEN 

RE.—Les sauvages iroquois de 
Caughnawaga ont fait graver artis­
tiquement sur une feuille d’écorce 
de bouleau une adresse à Sa Majes 
té la Reine Victoria, l’invitant à ho 
norer de sa présence une partie de 
crosse entre les Peaux Rouges et 
les Visages Pâles qui aura lieu en 
Irlande ou en Ecosse. Le jeu de 

. la crosse se rattache à une épisode 
intéressante de l’histoire du Cana­
da. Le 4 juillet 1763, l'anniversai­
re de la naissance du Roi George, 
Pontiac, chef de la tribu des Ou- 
taouais, fit massacrer les soldats du 
55e et du 80e régiment de ligne au 
Fort Michellmakinac.

Une partie de crosse jouée devant 
le fort fut la ruse à laquelle recou­
rut le grand chef pour détourner 
l’attention des soldats anglais et les 
livrer aux coups de ces guerriers. 
Les Iroquois et les Sauvages de Sé- 
neca, seuls refusèrent d’aider Pon­
tiac dans ce guet-à-pens.

M. & H. G 
MARC

FLEUR, F. 

Provisions
Gend

VINS BRAND 
EN GROS n 

BATISSE «x 1 
No. 7 Hn » 

ST. JB
Oct. 24 71—ne

E. F. MORIN.
Memramcook. 29 Janvier 1875.

THES.PRIX : CAFES.$100.00 
20.00 
10.00 
5.00 

20.00 
20.00 
18,00 
15.00

—00— ,
LOGAN & LINDSAY,

Sont A recevoir de Liverpool : 
104 Boltes 1
104 Demi-Boites 1 Excellents thés de Congou 
186 Boites )

8 Demi-Boites de beau thé du Japon ; 20 set 
de tafé de Java; 10 quarts de Raisin extra de 
Zante; 6 tonnes d- sucre raffiné; 10 caisses de 
Sirop de Jus de Chaus de Stower ; 2 caisses 
de Champagne do do ; 4 caisses de Cigares 20M 

et de Montréal:
40 Boites de Tabac de 12 et Navy de 6 ; 9» 

Boites de Farine de Blé d’Inde de Brown : L 
caisses de confiseries de Heeein. •

et de Boston:| 
25 caisses de Ketchup de ,

bbohe ce citent Et - ,De Fondis 
Quarts de Su. V z' de mesures de bois; 

Poudres ; 10 (tris 1. Granulé; 20 quarts en 
62 KING STREET, Sr. JFAN, N. B 
Ier Juin 1872.

N.B.—Les prescriptions des méde­
cins et des familles seront préparées 

POUR DEUX raisons. 10. Elles sont plus dura avec la plus grande exactitude.
“22 avril 1875.

la Baleine. Les gardes réclamèrent 
leur droit de prise en possession anté­
rieure, mais sans s'arrêter à parlemen­
ter le sloop heurta et coula l’esquif. 
Deux do ses occupants s’accrochèrent ..
an rebord de l’embarcation chavirée, première, et partout et toujours, jette 
et le deux autres abordèrent saints et

Pourquoi ?
bles. Le monument durera des ages, et l’ins-
cription ne peut jamais s’effacer. —2o. Le prix en 
est de beaucoup plus modique que le marbre et 
la pierre et elles font un tout aussi bel ornement.

Des Agents visiteront les différentes localités.
Ne négligez pas cette excellente chance ; mais 

achetez de suite.
K. A. RECORD, 

Moncton, 19 juillet 1875. Seul Manufacturier

. ., , . . or. et une quantité d’articles qu'il
e cris d alarme, invite au combat et serait trou long d’énumérer donne les premiers coups. La presse trop long *enumerer.

parle en tout lieu et en tout temps, et Un Billet, 25 Cents. Six Billets $1.25. elle est toujours prête à porter la lu- sa Quiconque disposera de cinq bil mière partout se forment de dange-lets aura droit au sixième gratuite- reuses ténèbres, ment. E
La presse de nos jours, nous voulons i MELANSON & Cie

dire la bonne presse, c'est la grande Sackville, 6 mai 1875 Proprietaires, 
amie de 1 éducation, de la religion, de

Programme DE l’Académie 
DE St. LOUIS.

------- »-::o::---------
COURS PREPARATOIRE.

EVERITT 
+ Marchands 

MARCHAND
ET DRAPIER 

Destrent informer leur 
ee de la Campagne en i 
nant pour Inspection 

Un Stock
Attr

Dans chaque 
Noos offrons nos MAR 
les plus liberaux a coax 
et aux plus PETITS PR 

avril 24

saufs sur le dos de la baleine, d'où ils 
purent bientôt regagner l’esquif remis 
eu position. • Sur ces entrefaites, un 
schooner inconnu arriva à son tour 
sur le lieu du débat; Best monta à 
bord et réclama la prise. La baleine, OTERIF Le Cours preparatoipe comprend une lecture 

satisfaisante du Nouveou Traite, pour le français 
et du 2nd. Book pour l’anglais. Il comprend ans. 
Kl la grammaire française jusqu’apres la conju- 
gaison des verbes auxiliaires “avoir & etre" et 
les 4 regles de l’Arithmetique, ainsi que l’ecritu- 
re courante de manière a pouvoir prendre un ex 
erelce a la dictee—et la. Calligraphie.

COURS COMMERCIAL
IERE ANNEE

Lecture fracaise et latine—Elements de la 
gram. fr. avec exercices et dictées sur cette par­
tie. Analyse. Ilist. Sainte. Geographic “ No­
tions préliminaires. ” " Usage des cartes et des 
globes” Arithmétique. “Regles composées et frac tions." hae

anglais—Lecture, Gram, anglaise. Exercices 
dictees, Analyse, Calligraphie.’

IIEXE ANNEE

harponnée, fut emmenée par le schoo­
ner ; mais, une fois dans les eaux pro- , .
fondes, les rôles furent intervertis, et la justice, de la paix. EN FAVEUR DES- 

Etablissements d’Edu­
cation à St. Louis.

------«OO» ------
Grand Avantage ! 

Tous les Billets sont 
bons 1

N’oublions pas que la presse livrece fut la baleine qui emmena le schoo 
ner vers le récif Hanna, mais, après 
un trajet assez long, elle s'échoua de 
nouveau. Pendant ce temps, le pre­
mier équipage était revenu avec tous 
les instruments nécessaires pour assu 
rer sa prise, et grande fut son indigna­
tion en apprenant que d’autres avaient 
emmené la bête. Cette baleine ira pro­
bablement en justice, car il y a eu dé­
jà des assignations. En attendant, on 
ignore ce qu’elle est devenue. Beau­
coup de personnes étaient allés hier sur 
les quais, pensant qu’elle arriverait 
d’un moment à l’autre; mais on n’a 
pas vu trace de la baleine, et le bruit 
court qu'elle s’est échappée. Un schoo- 
lier est parti pour l’endroit où l'animal 
contesté a été vu en dernier lieu, près 
du récif Hanna.

Farine et Fournitures
DE VOITURE 

Magsin et sur le 
POINT D’ARRIVER. 

---- 000 ----
500 Quarts de Farine de Qualité Extra, de- 000 puis $5.25 a $6.00 le Quart.
75 Sets de Bandages de Roues, Gentes et Raies 

de Roues, Dossier de Sieges, Menoires, etc.
Bandages, $1.00 la pairre

Raies, $1.80 le set.
Menoires, 60 cU. la pairre. 

100 Boites de Vitres
2 Tonnes de Peinture, 6 Quarts d’Auile a pein- 
ture, chez le Soussigne.

Ferronneries
10 Tonnes de Fer—Charrues, Pelles, 

Faulx, Rateaux, etc. -
1.000 Pièces de Tapisserie
10 Tonnes de melasse de qualité extra.
3 Tonnes de Sucre
50 Boites de Raisin, 
80 Boites de Thé extra, qu’on vendra à 

de bien bas prix.
30 Boites de Tabac,
20 Quarts de Parafine, 
- Tonne de Confiseries.
8 Quarts d'Huile à peinture, 2 tonnes 

de peinture, Papier goudronné, 
100 Boites de vitres allemandes de tou 

te grandeur.
5 Quarts de Peinture à converture à 

13cts le gallon par quart, 
Box Près de ta Station du Chemin de

une lutte continuelle à l’obscurité, à 
l’ignorance, à l’immoralité, à la tyra- 
nie et à tout ce qui s’ensuit, et n’allons 
plus dire que nous sommes trop pau­
vres pour la soutenir dans ses combats, 
que nous sommes trop pauvres pour 
la soutenir dans ses combats, que nous 
sommes trop pauvres pour payer l’a- 
bonnement d’un journal. —Foyer Cana 
dien.

Fabrication d'un nouveau cuir sou 
pie et imperméable.—Pour rendre 
imperméable le cuir corroyé et pré­
paré convenablement, ou emploie 
le moyen suivant :

On fait bouillir de l’huile de lin 
jusqu'à consistance de résine, ce 
qu’on obtient en y mettant des tran­
ches de pain et du mâchefer pi­
lé ; après la cuisson convenable, on 
y introduit un tiers de gomme élas- 
tique et l’on fait recuire le tout. 
Lorsque ce mélange est presque 
froid, on y ajoute un trente-deuziè 
me d’esprit de vin que l’on délaie 
avec les matières ci dessus dési­
gnées ; cela fait, on l’étend par cou 
ches sur le cuir préparé jusqu’à ce 
qu’il en soit couvert; on corroie de 
nouveau le cuir, pour lui rendre sa 
première souplesse. Le cuir, ren 
du ainsi imperméable, peut ^appli­
quer avec avantage à la fabrication 
des outres qii servent à transpor­
ter les vins et liqueurs, il remplace­
ra les outres en peau de bouc, qui 
communique une odeur » ésagréa- 
ble aux liquides. Ce cuir s’emploie 
avec avantage à la fabrication des 
bidons et barils qu’on emploie pour 
les troupes; il sert également à fai­
re une foule de vases propres à la 
conversation et au transport des li 
quides.
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AUX PLUS
CONDITIONS 

mai 20 1872—se

CONDITIONS. •
Tension et cours d’etudes a

Anglais et Francais................... -.....$35.00
Externes.................
Musique .......... • 5.00
Dessein et Broderie.................................................00.00
Usage de la vaisselle, plumes et encre 21.00 
Et du lavise PAGES de la couchette pour. 1.00

Dix mois forment l’annee scolaire payable .00 
vance par quartier. payable da

Costume : une robe noire unie.

Lecture française et latine. Gram, fr “Synta. 
xe. " Exercices, dictees, Analyse logique. This. 
Sainte continuée, Exercice», dictees Analise TyL 
ductions anglaises françaises et fr. angl.’

IIIEME ANNEE
Traite de composition, Dictees, Art epistolal- 

re commence, Hist, du Canada, de PAcadletotal„ N. Brunswick. Geographie Jusqu’à la fin, A l 
culture continuée, Application pratique de VA rithmetique. Tenue des livres “partie slmole''” 
Redaction de Billets, recus 4. 4. 4. dans les deny 
langues. Notions algébriques, Geometrie Tra- 
ces de plan* et de cartes. Ta

ANGLAIS —Gram, anglaise finie Tradueeze 
liEFhy hiestfr: angl. Correspondance anglaise Cal" j

IVEME ANNEE
Traite de composition fini, Lettres, Compost, 

tions francaises et anglaises. Notions de la mosi- titu onanglaise, des jures, des cours et sconse 
institutions du N. B. Notions d’astronomieantres 
physique, Electricite, vapeur, pouvoirs d’ens de 
». 4. Calcul pratique, Tenue des livres Gni A 
kodubots a a Antrrigonomtri, M-ura. 

.N. B. Il va sans dire que, avant tout, un cours etirieux sera adapte aux besoins de chaque clas 
========= 

eleves au calcul mental. ereera le»

plain-chant, semaine " y aura des exerclees de
40 On veillera avec un grand soin a Inculoner TIC. Cles regles de la blensance et de la po
Les eleves qui désireront suivre un cours cine 

sique pourront y faire leur cours latin, sclas-

CONDITION.

PRECAUTIONS A PRENDRE POUR LES NO- 
vés.—Voici le traitement qu’il convient 
d'appliquer le plus promptement pos­
sible aux submergés et aux asphixiés, 
et ce, sans attendre l’arrivée du mede­
cin :

lo Donner au patient la position 
convenable. —Placer le corps sur le 
dos, les épaules soulevées et soutenues 
par un vêtement replié, les pieds con- 
tre un obstacle.

2o Maintenant libre l’introduction 
de l’air dans la tranchée-artère.—Net­
toyer la bouche et les narines. Tirer la 
langue du patient et la maintenir en 
dehors des lèvres.

3o Imiter les mouvements d’une res­
piration profonde. Elever les bras des 
deux côtés de la tête, et les maintenir 
doucement pendant deux secondes. Ce

Au nonbre des Prix, qui seront en 
aussi grand nombre qu’il aura été ven 
du de Billets se trouvent un

Beau Cheval Gris valant $190. 
et plusieurs objets d’une grande va­

leur.
PRIX DES BILLETS, 50 CENTINS 

M. F. RICHARD, Ptre.
COMPAGNIE D'ASSURANCE 

MUTUELLE MARITIME
Contre le Feu, 

UNE INSTITUTION NATIONALE

—L'ordre des chevaliers de Saint 
Jean de Jérusalem a décidé, sur la 
proposition du comte do Caboga, de 
rétablir des maisons de l'ordre en Pa­
lestine; L’empereur d’Autriche se se­
rait chargé du protectaurat des mai­
sons à ériger. Sur le chemin de Jéru­
salem à Bethléem a été posée, le 8 
septembre 1874, près du tombeau de 
Rachel, la première pierre d’une égli­
se de cet ordre.

(

Chemin de Fer Intercolonial.
DEPART

DE TAU1815- Arrangement d‘Eté--1875

partir de LUNDI, 21 JUIN, les Convois mer 
cheront comme suit :

DES CONVOIS EXPRESS DU JOUR 
partiront d’Halifax pour St. Jean a 8 heures ». 
m. tide St Jean pour Halifax a 7.30 heures a. 

DES CONVOIS-EXPRESS DE NUIT 
max pour chars Palots-Pullman, partiront d’Hall. 
Halifax as heures a. na P' m’'et de SL Jean pour 

DES CONVOIS-EXPRESS LOCAUX 

ode Trueu won Truro a a heures P- m., 
Jean pour Susses Ja 11 heures a. m., de St 
Pour SL Jean n 7 a 5 heures P" m., et de Sussex 
Chene pour PD • heures a. m" des la Pointe du m., et a 3 heures sec a 11 heures et 10 minutes •. 
Pour la Pointe-du-Chenia inutes p. m'’ de Painsee et  eures et 5 minuteso n heures " midi ; "

T E SOUSSIGNE prend 
L ses amis et su public 

les servie

Tailleur de pr 

Département 
à son M

Tous ordres laisses a son 
ponctuelleme

GRAND 
. GEORG

Shediae 20 nous 1872.

Le But de la Compagnie est d'obte­
nir à scs Membres
Une Assurance/au prix coûtant.

Les risques sont limités aux proprié- 
tés isolées et non hasardées.
DIRECTEURS ET BUREAUX DE DIRECTION.

PRÉSIDENT—C. N. SKINNER, Ecr..
C. R., Juge des Probates, (Président 
de la société de Construction de St.
Jean.

Vice-President — THOS. PORKS, Pension » Enseignement, 
Ecr., St. Jean. j Externes " cours commercial”

DIRECTEURS: Externes " cours elementaire .10 La maison se charge de fournir la
JAMES CHRISTIE. Ecr., M. D., (Vice- seulement, 20 Moyennant la somme 

i-acitemerentaa

mouvement élargit la capacité de la 
poitrine en soulevant les côtes, et pro­
duit une respiration.

Abaisser les bras et lès presser dou- 
|cement mais fermement, pendant deux 
secondes, contre les côtes de la poitri­
ne. Ce mouvement diminue la cavité 
de la poitrine en pressant les côtes, et 
produit une respiration forcée. Répé­
ter ce mouvement alternativement, 
hardiment et avec persévérance quin­
ze fois par minutes.

—Dans l’ancien monde il y a 1,522 
théâtres dont 348 en Italie. 33*7 en Fran 
ce, 191 en Allemagne, 168 en Espagne, 
152 en Autriche, 150 en Angleterre, 44 
en Russie, 34 en Belgique, 22 en Hol- 
lande, 20 eu Suisse, 16 au Portugal. 10 
en Suède, 10 en Danemark, 8 en Nor­
vège, 4 en Grèce, 4 en Turquie, 3 en 
Egypte et 1tn Syrie.

Fer.
Shediac, 8 Juillet ’75.

E. J. SMITH.

-

Avis aux Débiteurs
T E SOUSSIGNE donne par les présentes avis 
L a tous ceux qui lui doivent soit par billet 
soit par comptes courants d’aller regler leurs 
comptes sous le plus bref delai. Ceux qui ne se 
conformeront pas a cet avis final seront pounul 
vis avec toute la rigueur de la loi.

WILLIAM THERIAULT,
Marchand.

Grand Anse, Gloucester, 1er juillet 1875. «mp

Salaires des Rédacteurs des principaux 
journaux de New-York.—Gencernant 
les affaires financières de certains gen- 
tilshommes permanent employés dans 
les principaux bureaux à New-York un

CRAPAUD DÉNONCIATEUR.—Le 26 juin, 
un cultivateur, de Betz, en Alsace, le 
père Rattier, passant dans un champ 

( de blé qu’il venait d’acheter, crut tout 
. à coup entendre un bruit rauque et in- 

défini. Cela tenait du gémissement et

WELDON
vzg-a-VzS 1.A STATION

SHEDIAC
T E SOUSSIGNE Informe 
L amis et le pubilc on a j 
» neuf sur un pied 4» pres i 
dessus, qui est maintenant 
dation de publie voyageur - 

Une vaste. Balle a Echa 
sition des commis-voyage

Wr
1er fevrier 1872--ac

.$60 00

.10 00

. 5 00 
couchet-
de $8 00,

40 Ramener la circulation du sang 
et la chaleur et exciter la respiration. 
Frictionner les membres depuis les 
extrémités jusqu’au cœur. Remplacer 

.les vêtements mouillés par une cou- 
propriétaire du ‘ Newverture chaude et sèche De temps à 

riale d’un . croit que la page édito-autre, jeter de l’eau froide sur la figu- riale dun journal doit avoir de la for- re du patient Ces prescriptions sont 
ce, et en conséquence 11 a engage Ivo-1—r---*--------•
ry Chamberlain. John Russell Young 
Charles Nordhoff et John D. Stockton.

DES CONVOIS MÊLÉS

heures 1 m. et et R Truro et Pietou a 10 
a 6 heuras et 15 minutes pour Truro et Halifax 
Painsee et Moncton a ' de Truro Pour
ton pour Painsec en 27 heures a. m'' et de Mono 
la Pointe du Chene Truro a 7 heures a. m.; de 
45 minutes n m. tir St. Jean a 6 heures et 
du Chene a 10 heure S Jean pour la Pointe .neure» et 30 minutes a. m.

Président de la société de Construc- 
tion de St. Jean);
L’Hon. A. MCQUEEN, Membre du 

Conseil Exécutif, Westmorland;
L’Hon. Ed. WILLIS, Membre du Con­

seil Exécutif, (Directeur de la socié­
té de Construction de St. Jean);

S. HAYWARD. Ecr., (de S. Havward 
et Cie., marchands de Ferronneries,) 
St. Jean;

ami nous fournit les détails suivants:
M. Bennett, propriétaire du “ New-( verture chaude
York Herald,

du râle. Il se. baissa et prêta l’oreille. 
Le bruit avait cessé.

Très effrayé, le père Rattier s’en al­
la à grands pas et revient le soir avec 
des voisins.
.On attendit une minute, puis le mê- 

më bruit sortit de dessous terre, plain- 
tifiet rauque à la fois. Tout le mon- 
se regarda au clair de la lune, et la

une librairie est attache a l’établissement.

DES !parfaitement compatible savec l’exécu- 
tion des mouvements tendant à imiter 

. , . , l’acte de la respiration
comme rédacteurs de cette page, et il La friction doit être continuée sons leur paye des salaires variant de 84,- la couverture ou par dessus le sous 
000 a $7,000 par an. Stockton, dit-on, ment sec par vête-
reçoit $4.000: Young, $6,000; Nord- 
hoff et Chamberlain, $7,000 C
Gonnery, ! administrateur, reçoit le jo­
li salaire, de 850,000 et plusieurs autres !

A
M. C. AYER, 

SELLIER, WARD.a
DES CONVOIS DE FRET

G. C. PUGSLEY,Ecr.,avocat, St, Jean; a l’honneur d’annoncer nüx Meaulours a. Clereo et * HAlus pote Pour Faim x a T heures a. m. 
D. S. HARPER. Ecr., (de Harper & ,et aux IFabriques qu’il sers toujours pret a entre 'Moncton pour St Jeans 5 2 heures P. m., de 

Webster), Shédiac. PC
SECRETAIRE-TRESORIER : Tes. ta. ornementations diverses etc. - Pour les details et

ROWLANE HILL, 72 Rue Prince blekens souts et a des prix rationna-tits tableaux du temps connexions, voir les pe-
William, St. Jean, N. B.

Shediac, N, B.
G A. VALP 

MANUFACTURERS p* 
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—roth 

HOMMES, FEMMES. Il
ENFANi 

GRANDIRUE SH 

i Satisfaction garantie et 1 
"‘lement remplie.

1er oeL 187

nuit aidant,chacun faillit encore pren- 
dre la fuite.

Néanmoins, sur les exhortations d’en 
4 tre eux, un ancien soldat du nom de. 

. nom de Jacques Levieux. on finit par 
; se décider à fouiller le sol avec des ins

., . Rappeler la chaleur par l’applica- chaque, tion des flanelles chaudes, briques 
chauffées, etc., aux aisselles entre les 
cuisses, a la p ante des pieds.

Si le patient a été porté dans une 
maison ou un local quelconque, après 
avoir repris haleine, ayez soin de lais­
ser 1 air pénétrer et circuler librement

M AYRP ANNONCE respectueuse- IVE. 41 I DDV ment au publie de She­
diac et des environs qu’i’ a en mains un splendi- 

assortiment de HARNAIS FINS et de travial 
manufactures par lui et qualité supérieure. Ses 
prix «ont des plus reduits , et le publie trouvera 
ne son avantage de lui rendre une visite. Il est 
decide donner a aussi bon marche que personnes 
dans sa braneqe. Venez, voyez, et achetez, et 
vous aurez lieu de vous en féliciter.

Shediac avril 28 1875—8m

y touchent des salaires de $2,500 à $3, 
000. Des MM, employés par la "Tri- 
bune," M. Whitelaw Reid reçoit $12,- 
000; John R. G. Hasard. 87.280, (8140

JOHN WARD. C. J. BRYDGES,
Surintendant-General des chemins 

|Bureau du Chemin de ket du Gouvernement.

Moncton, 15 juin 1875 ’ :

ghedlac, 1er fevrier 1874., Cruments qu’on avait apportés tout ex-
I rés. in = ___ UB

Au premier coup de pioche le bruit par semaine); Isaac H. Broomley $6,- dans la salle.
AGENT-GENERAL :

CHARLES C. CARLYLE, Shédiac. 
ler Juin 75.

Impre sions de toutes sortes, eyécu- 
tées à bon marcha à C-BUREAU Les Convois-Express 4a marcher que le 28 cours halt ne commencent
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